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Ville de Genève� M-1602 A

Conseil municipal
� 1er février 2022

Rapport de la commission des finances chargée d’examiner la 
motion du 10 mars 2021 de Mmes et MM. Yasmine Menétrey, Luc 
Barthassat, Amar Madani, Danièle Magnin, Daniel Dany Pastore 
et Daniel Sormanni: «Donnons la gratuité des Transports publics 
genevois (TPG) aux enfants et aux jeunes de 8 à 25 ans résidant 
en ville de Genève».

Rapport de Mme Laurence Corpataux.

Cette motion a été renvoyée à la commission des finances lors de la séance 
plénière du Conseil municipal du 28 avril 2021. La commission s’est réunie le 
11 mai 2021 sous la présidence de M. Omar Azzabi, ainsi que les 22 et 30 juin, 
le 15 septembre et les 8 et 14 décembre 2021 sous la présidence de Mme Brigitte 
Studer. Les notes de séance ont été prises par Mme Jade Perez et M. Xavier Stern 
que la rapporteuse remercie pour la qualité de leur travail.

PROJET DE MOTION

Considérant:

–	 la part non négligeable que représentent les coûts liés à la mobilité et au trans-
port dans le budget des familles à faibles revenus;

–	 l’importance de favoriser les transports publics en les rendant accessibles au 
plus grand nombre et notamment aux jeunes qui se déplacent quotidienne-
ment;

–	 les discours lénifiants des prosélytes du transfert modal qui parlent beaucoup 
sans jamais engager de véritables moyens nécessaires pour y parvenir;

–	 que les mesures coercitives sont totalement contreproductives pour encoura-
ger les gens à utiliser les transports en commun alors que d’autres solutions 
s’y prêtent plus volontiers,

le Conseil municipal demande au Conseil administratif:

–	 d’octroyer la gratuité d’accès aux transports publics pour les résidents genevois 
âgés de 8 à 25 ans et détenteurs d’une attestation de scolarité, de formation, ou 
inscrits à l’Office cantonal de l’emploi (OCE);

–	 d’inclure parmi les bénéficiaires les couples avec charge parentale jusqu’à 
concurrence du groupe 6 du barème de subside d’assurance maladie établi par 
l’Etat de Genève, à l’exclusion des personnes inscrites à l’Hospice général 
qui bénéficient déjà de tarifs préférentiels sur les abonnements aux transports 
publics.
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Annexe à la motion: barème Revenu déterminant unifié (RDU)
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Séance du 11 mai 2021

Audition de Mme Yasmine Menétrey, motionnaire

Présentation Powerpoint (cf. annexe 1).

Mme Menétrey explique qu’en 2019 elle a déposé la motion M-1487 dont les 
buts principaux sont d’aider les jeunes et les familles en difficulté financière, 
d’inciter les jeunes à privilégier les transports publics dans leurs déplacements, de 
contribuer avec de vrais moyens aux changements de comportements en faveur 
de la mobilité douce et de l’environnement ainsi que de favoriser l’émergence de 
solutions sur les questions de mobilité et d’environnement. L’extrait du 19:30 de 
la Radio Télévision Suisse (RTS) du 30 octobre 2019 illustre la difficulté de beau-
coup de jeunes à payer leur abonnement de bus, de l’accumulation des impayés 
liés aux amendes y relatives et à l’emprisonnement qui s’ensuit.

Depuis 2016 le nombre de peines privatives de liberté de substitution (PPLS) 
ne cesse d’augmenter dans le canton. Ainsi, à Genève, on est passé de 1557 jours 
de prison exécutés en 2016 à 5666  jours de prison en 2018 pour un coût de 
1 076 540 francs en 2018. Il s’agit la plupart du temps de personnes venant de 
familles où l’abonnement des Transports publics genevois (TPG) pèse trop lourd 
dans le budget. Avec la crise actuelle, beaucoup plus de familles risquent d’être 
précarisées. La page 5 du Powerpoint présente les subventions des communes 
concernant la mobilité douce (abonnements TPG et achat d’un vélo). Pour les 
abonnements TPG, à Genève c’est 100 francs, à Bernex 200 francs et à Confi-
gnon 150 francs, d’autres communes plus petites avec des budgets beaucoup 
moins conséquents comme Russin et Dardagny prennent totalement en charge 
l’abonnement pour les jeunes. La Ville de Genève a un budget de 1,2 milliard de 
francs annuel pour 200 000 habitants; comme elle donne 100 francs par habitant 
pour soutenir la mobilité douce, cela représente grosso modo 500 000 francs. En 
comparaison, Presinge, qui a un budget de 3,7 millions de francs pour 720 habi-
tants, donne 1100 francs par an dont 600 francs pour les abonnements TPG et 
Unireso junior-adulte et senior. Les grandes communes comme Lancy, Meyrin 
et Vernier subventionnent la mobilité douce jusqu’à sept fois plus que Genève. 
La Ville de Genève doit en faire davantage. Ce sont soit des personnes des 
classes moyenne-pauvre qui doivent profiter de cette motion, par exemple le 
groupe 6, les couples avec enfants mineurs (cf. barème RDU) et, pour les jeunes 
de 18 à 25 ans, le groupe 1 ou le groupe 2, puisque ce sont des jeunes en charge 
de leur déclaration d’impôts qui ont un faible revenu. Elle ne souhaite pas que la 
Ville se substitue à l’Hospice général, car on sait très bien que celui-ci paie une 
partie ou l’entier de l’abonnement ou que les familles ne paient que 66 francs 
par année. De plus la Fondation genevoise de désendettement (FgD) prend en 
charge les enfants qui en font la demande pour rembourser les dettes liées à ces 
abonnements.
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Questions-réponses

Combien de communes citées ci-dessus paient pour l’accueil des sans-abris 
qui coûte 17 millions à la Ville?

La Ville est un peu seule sur ce point, même si l’Association des communes 
genevoises (ACG) a donné 1 million de francs pour les sans-abris. On sait très 
bien qu’il y a de grandes difficultés pour obtenir des fonds des communes puisque 
la plupart des sans-abris résident en Ville de Genève, mais elle ne voit pas le lien 
avec la motion qui vise une population qui est dans une grande précarité à l’heure 
actuelle, même si elle n’est pas sans abri. Elle aimerait aider ces familles qui sont 
dans de grandes difficultés, surtout les jeunes de 18 à 25 ans, qui pour beaucoup 
sont en études et, faute de moyens, sont obligés de prendre le bus pour se rendre à 
l’Université, à leur stage ou autre. Elle trouve mal fait qu’ils soient amendés parce 
qu’ils n’ont pas les moyens de payer leur abonnement de bus.

Si on multiplie par quatre ou cinq ce que la Ville donne actuellement, à savoir 
100 francs, il faut trouver l’argent pour financer cette gratuité – comment?

Actuellement, tous les jeunes, quel que soit le revenu, peuvent demander les 
100 francs. L’aide de la Ville ne vise donc pas les familles de la classe moyenne-
pauvre comme sa motion. Si cette dernière est acceptée, elle espère que les 
100  francs donnés à tous les jeunes seront suspendus. Il faut aussi savoir que 
quand les amendes s’accumulent les jeunes peuvent avoir un casier judiciaire, qui 
pourrait rendre impossible l’achèvement de leurs études.

Pourquoi faut-il supprimer les 100 francs, une motion n’en remplaçant pas 
une autre? Serait-il possible de faire une extension de la motion qui existe?

Certaines personnes n’ont pas besoin des 100 francs pour acheter un abonne-
ment de bus. C’est pourquoi elle demande que ces 500 000 francs soient investis 
dans sa motion qui ne touche que les classes moyenne et pauvre et non pas toute 
la population.

Des commissaires rappellent que la subvention a été augmentée de 
50 000  francs dans le budget 2021, qu’un envoi généralisé est fait à toutes les 
familles concernées et que le montant est décaissé à la Ville uniquement après 
avoir fait valoir son dû aux TPG. Donc le coût de 550 000 francs ne concerne pas 
tous ceux qui y ont droit sinon cela coûterait beaucoup plus cher.

La situation actuelle, soit une participation de 100  francs à l’abonnement 
pour tous et toutes les jeunes de 12 à 25 ans, sans condition de revenus ou de res-
sources, est une solution simple à mettre en place, dans le sens où la Ville envoie 
à tous les enfants cette possibilité de faire valoir un chèque de 100 francs. On voit 
très bien que la plupart des familles n’en font pas usage, et on peut imaginer que 
ce sont les familles qui en ont le plus besoin qui en font usage. La motion sera 
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beaucoup plus facile à mettre en place si c’est le Canton qui s’en occupe, car il a 
les données par rapport à l’Hospice général et au RDU, etc. Est-il nécessaire de 
mettre une usine à gaz en Ville induisant d’autres coûts administratifs qui s’ajou-
teraient au coût de la subvention elle-même?

Comme la Ville de Genève n’a pas de personnel pour contrôler toutes ces 
situations, ce qui est une des raisons de la mise en place des 100 francs ou encore 
de l’allocation de rentrée scolaire basée sur une donnée existante que le Canton 
peut donner à la Ville, pourquoi ne pas lier le subventionnement au RDU?

Mme  Menétrey ne voulait pas lier le conditionnement simplement au fait 
d’avoir ou pas le subside. De plus, les barèmes de subsides ont augmenté et, 
quand on gagne 162 000 francs, normalement on a les moyens de payer un abon-
nement de bus à son enfant, ce qui n’est pas le cas pour le groupe 6. Pour une 
famille de 100 000 francs avec deux, voire trois enfants, avec les primes mala-
die, le prix du loyer, les autres charges, cela devient compliqué. D’autant que ce 
sont souvent des familles qui sont légèrement au-dessus pour obtenir par exemple 
des aides du Service des prestations complémentaires (SPC) ou avoir droit aux 
Colis du cœur. Malgré tout, elles ont de la difficulté à acheter un abonnement de 
bus pour les deux parents et les enfants. La poursuite de leurs études est souvent 
conditionnée à la capacité à se déplacer; ne pas pouvoir payer leur abonnement 
de bus peut les mettre en difficulté. Il y a donc le risque d’avoir une rupture dans 
les études. Si l’on fait des études d’avocat et que l’on se retrouve avec un casier 
judiciaire pour amendes non payées c’est compliqué. Elle a proposé le groupe 6, 
cependant il est possible d’affiner, en auditionnant par exemple Mme Kitsos, pour 
savoir quels groupes il serait le plus judicieux de cibler, notamment ceux qui 
passent entre les gouttes des aides. Elle ne s’est pas basée sur le salaire médian qui 
est de 6000 francs, parce qu’elle considère que quand les deux parents gagnent 
6000 francs, ce qui équivaut à 12 000 francs, ils ont les moyens de payer un abon-
nement à leurs enfants. Elle a enquêté dans son quartier auprès de familles qui 
sont vraiment en difficulté pour acheter des abonnements de bus, elle a fait une 
moyenne, et avec toutes leurs dépenses, le groupe 6, c’est déjà limite.

Si l’on regarde le barème RDU, il y a des différences importantes, entre 
10 000 francs et 20 000 francs. Sur une année cela fait quand même une somme. 
L’audition des TPG permettrait de savoir combien de jeunes sont concernés et à 
combien de familles cela correspondrait au niveau des subsides pour les mineurs 
dans le groupe 6, et pour des jeunes de 18 à 25 ans dans le groupe 1 ou le groupe 2.

Qu’en est-il du chiffre de 10 millions de francs émis par le journal Le Courrier 
pour couvrir l’abonnement des jeunes entre 8 et 25 ans?

Ces 10 millions de francs concernent sa première motion qui demandait la 
totale gratuité pour tous les jeunes. Ce n’est plus le cas puisque la motion actuelle 
vise une certaine population en difficulté; le montant sera donc moindre.
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Quel est le nombre de personnes touchées?

32 207 abonnements pour les jeunes de 8 à 25 ans sont délivrés en Ville de 
Genève (information transmise de l’administration communale).

Dans la mobilité douce est aussi comprise l’aide au développement de voies 
sécurisées pour les piétons et les vélos, puisqu’il est évident que les gens vont se 
déplacer plus facilement s’ils se sentent en sécurité. Y a-t-il des données par rap-
port à cela, puisqu’en Ville de Genève un budget y est dévolu?

Non.

Quel est le critère supplémentaire qu’elle compte ajouter pour ces 8-25 ans 
par rapport au système actuel?

C’est vraiment pour ceux qui résident en Ville de Genève, et le groupe 6. 
Par contre, il est vrai qu’elle n’a pas mentionné dans la motion qu’elle vise éga-
lement les jeunes de 18 à 25 ans qui font leur propre déclaration d’impôts; elle 
trouverait intéressant d’ajouter le groupe 1 ou le groupe 2, donc des jeunes qui 
ne gagnent pas plus que 30 000 francs par année, pour vraiment viser des jeunes 
dans la précarité.

Pourquoi s’arrête-t-elle à 25 ans?

C’est généralement à cet âge que les études s’arrêtent.

Pour quelle raison s’est-elle arrêtée aux 8 à 25 ans, puisqu’un billet de TPG 
est payant dès l’âge de 6 ans?

Généralement les enfants de 6 à 8 ans sont accompagnés par les parents, et 
via les Chemins de fer fédéraux (CFF), il existe l’abonnement annuel de 30 francs 
permettant aux jeunes de 6 à 16 ans de voyager accompagnés d’un adulte.

Selon une commissaire les invites ne se concentrent pas uniquement sur 
les jeunes de 8 à 25 ans dans la précarité puisque la deuxième invite demande 
d’inclure les couples qui peuvent avoir plus de 25 ans.

C’est effectivement mal formulé. La motion vise vraiment les jeunes des 8 à 
25 ans. Si on regarde le groupe 6, on a avec ou sans charge, raison pour laquelle 
elle a inclus les familles avec des enfants, de 8 ans à presque la majorité. Elle 
aurait dû mettre les enfants des couples. Il est aussi vrai qu’elle n’a pas mentionné 
qu’il fallait que les 18-25 ans fassent partie du groupe 1. Elle vise vraiment les 
familles ou les familles monoparentales avec des charges.

Combien de jeunes ont fait de la prison pour des billets de TPG non payés?

Il faut poser la question directement aux TPG, ou auditionner la FgD.
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A combien de personnes correspondent les jours de prison? Comment fonc-
tionne le schéma de ces amendes?

Pour la jeune fille que l’on voit dans le reportage, cela correspond à une 
accumulation de non-paiements entre 2013 et 2016. Et forcément, quand on va à 
l’Office des poursuites, cela génère des frais exorbitants qui s’y ajoutent.

Combien de temps cela reste-t-il au casier judiciaire?

Cinq ans.

Comment cette motion peut-elle être proactive auprès des personnes qui ne 
recourent pas aux prestations auxquelles elles ont droit?

C’est un problème du Canton qui doit aussi faire un travail, par exemple quand 
le jeune arrive à 18 ans, lui envoyer une circulaire ou une explication pour l’infor-
mer de tout cela. Selon elle, beaucoup de jeunes avec des difficultés de paiement 
ne connaissent ni Point jeunes, ni La boîte à boulots. Beaucoup ne savaient même 
pas qu’ils pouvaient obtenir le subside. Si eux ne le savent pas, les parents ne le 
savent pas. Le Canton devrait faire plus de travail pour que les jeunes soient au 
courant des droits qu’ils peuvent faire valoir.

Selon une commissaire, il n’y a pas de mineur en prison pour une conversion 
de peine. Si c’était le cas ce serait vraiment un scandale genevois et les journaux 
en auraient parlé. Si des jeunes entre 18 et 25 ans sont en prison uniquement pour 
une conversion de peine, il suffit de faire une recherche pour savoir combien sont 
en prison et pour quel motif.

Mme Menétrey répond que l’on a pu voir l’effet boule de neige avec l’assu-
rance-maladie. Des parents ne payaient pas l’assurance-maladie de leur enfant 
qui, une fois majeur, se retrouvait avec un acte de poursuites pour non-paiement 
de l’assurance. C’est peut-être la même chose avec les TPG.

Existe-t-il des mesures prodiguées par les TPG ou Unireso pour venir en aide 
à ces jeunes?

Ce qui existe est le SPC familles qui donne le droit à avoir un abonnement de 
bus à 66 francs par année. Néanmoins, quand l’assistante sociale calcule le droit 
au logement, à l’assurance, etc., il peut arriver qu’il soit plus avantageux de payer 
l’abonnement à 400 francs.

Diverses études dans plusieurs villes européennes démontrent qu’en cas de 
gratuité le transfert modal se reporte surtout vers des gens qui utilisent déjà des 
moyens de transport doux, à savoir le vélo ou la marche à pied. Est-ce que la 
motion, du point de vue environnemental, vise le bon public?

Si ces jeunes n’ont pas les moyens de se payer un abonnement de bus, ils 
n’ont pas les moyens de s’acheter un scooter ou un vélo.
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Un commissaire, motionnaire, explique que 18 000 personnes bénéficient des 
66  francs dans le canton. Il considère que c’est en agissant sur les jeunes dès 
le plus jeune âge que l’on arrivera à un transfert modal intelligent, et pas en 
construisant des blocs de béton au milieu des rues. Il y a sûrement des petites 
modifications à faire dans les invites. L’objectif est que ce soit sous condition de 
ressources. De toute manière, il rappelle que certains ici se sont battus pour que 
le RDU soit le document utilisé par la Gérance immobilière municipale (GIM), 
donc il ne faut pas venir dire que l’on n’a pas les moyens de le faire. La GIM fait 
le calcul en fonction du RDU chaque année, puisque les revenus changent. Il n’est 
pas nécessaire de subventionner les abonnements TPG aux 25 000 jeunes de la 
ville de Genève. La question de la suppression des 100 francs peut rester ouverte. 
Ce n’est pas si mal qu’ils les touchent, puisque cela participe aussi à l’idée de 
transfert modal, même s’ils n’ont pas la subvention complète. Cela les incite à 
prendre l’abonnement. On voit bien que tout le monde ne le prend pas, sinon cela 
ne coûterait pas 550 000 francs à la Ville. Donc il est probable que cette mesure 
ne coûtera pas autant que l’on veut le dire.

Mme Menétrey ajoute que les gens devront faire la demande pour obtenir la 
gratuité.

La Ville se plaint des transferts de charge du Canton et a 47 millions de francs 
de déficit. Si la Ville décide d’octroyer, sous certaines conditions qui ne sont pas 
définies, des aides à ces jeunes, c’est pour qu’ils aient accès aux transports dans 
le canton, puisqu’il est vrai que certains jeunes, par rapport à l’emplacement des 
écoles, doivent parfois sortir du périmètre de la Ville. Puisque c’est le Canton 
qui finance les déficits des TPG, le groupe Mouvement citoyens genevois va-t-il 
déposer le même texte au Grand Conseil, instance qui couvre le déficit des TPG?

L’idée n’est pas que la Ville se substitue puisqu’il est bien écrit que les per-
sonnes inscrites à l’Hospice général seraient exclues de ces aides, puisqu’elles 
bénéficient déjà de tarifs préférentiels sur les transports publics. Certaines com-
munes le font déjà.

Combien de jeunes, parmi ceux qui enfreignent la loi, font vraiment partie des 
familles précaires qui sont peut-être précisément celles qui font l’effort de payer 
leur billet? Si l’idée est de faire l’éducation des jeunes, ne faudrait-il pas préci-
sément leur apprendre que rien n’est gratuit?

Il est bien mentionné que la Ville ne se substituera pas au Canton si ces 
jeunes touchent déjà l’abonnement du Canton. Cette motion n’a rien à voir avec 
la première motion qui coûtait effectivement 10 millions de francs pour offrir la 
gratuité à 25 000 jeunes. Celle-ci vise vraiment les familles ou les familles mono-
parentales dans la précarité, légèrement au-dessus des barèmes, qui ne peuvent 
pas toucher des abonnements de bus gratuit, et les familles qui pourraient l’avoir 
mais qui ne l’ont pas parce qu’elles seraient pénalisées pour d’autres choses.
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Est-ce qu’un enfant de 10 ans qui ne va pas à l’école loin de son quartier a 
vraiment besoin d’un abonnement de bus?

Beaucoup de jeunes, qui sont au cycle de 12 à 15 ans, sont envoyés loin de 
chez eux. Elle habite elle-même à Saint-Jean à trois arrêts d’un cycle, et elle doit 
envoyer ses enfants à La Gradelle.

Combien coûte l’abonnement TPG?

Il coûte 400 francs.

Est-ce qu’à la place de proposer la gratuité des TPG il serait possible de 
proposer un vélo, qui peut coûter entre 200 et 300 francs s’il est recyclé et per-
mettrait de développer la mobilité douce, en plus de l’économie locale?

Un vélo coûte, même si on le prend de seconde main, et demande un entre-
tien, sans parler des risques de vol. Avec un abonnement TPG, on est tranquille 
à l’année, et il y a aussi les Noctambus pour les jeunes qui sortent le week-end. 
Il serait plus intéressant de donner directement 400 francs pour un abonnement 
permettant de circuler à l’année dans tout Genève.

La gratuité n’étant pas éducative, pourquoi la gratuité?

La Ville subventionne les maisons de quartier qui organisent régulièrement 
des sorties avec les enfants. Mme Menétrey propose de leur demander ce qu’elles 
dépensent en frais TPG pour les déplacements car, selon elle, le coût total devrait 
être proche du coût de la motion.

Un commissaire considère que si l’on multiplie le prix actuel par quatre, cela 
fera à peu près 2,2 millions de francs puisque ce sera probablement les mêmes 
personnes qui en auront besoin. Le Mouvement citoyens genevois a l’intention 
de déposer cette motion dans toutes les communes où le parti est représenté. Par 
ailleurs, la Ville de Genève paie aussi une ligne TPG, donc ce n’est pas unique-
ment cantonal. Sur le dépôt de la motion au Canton, c’est une possibilité et ils 
en discuteront. Il rappelle que les TPG sont évidemment subventionnés car ils 
ne pourraient pas tourner. La recette des billets équivaut à 200 millions de francs 
tout comme la subvention de l’Etat. Il y a aussi des recettes de la publicité à hau-
teur de 6 à 7 millions de francs. Vouloir que le Canton fasse cet effort revient à 
déplacer les coûts, il n’y a jamais rien qui est gratuit. C’est un autre débat et c’est 
évidemment cantonal. La Ville paie aussi avec les 100 francs et elle paie pour 
avoir une ligne de proximité, notamment pour les personnes âgées. Ce qui lui 
paraît intéressant c’est le transfert modal.
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Séance du 22 juin 2021

Audition de M. Denis Berdoz, directeur général des Transports publics genevois 
(TPG), de M. Marc Defalque, directeur marketing ventes et communication des 
TPG, et de M. Rémy Burri, responsable opérationnel Unireso

Présentation Powerpoint (cf. annexe 2).

M. Berdoz explique que M. Burri a été invité en sa fonction de responsable 
Unireso car la tarification à Genève est supervisée par la communauté paritaire 
Unireso. Cette communauté regroupe les TPG, les CFF ainsi que les Mouettes 
genevoises, et détient la compétence de gérer toute la tarification des transports 
publics dans le canton.

M. Defalque indique que les TPG et Unireso ont élaboré ensemble un état de 
situation sur la tarification, qui a permis de s’adapter à la crise sanitaire en déce-
lant de nouveaux comportements et/ou de nouvelles sensibilités des habitants par 
rapport aux tarifs dans le but d’adapter les titres de transport à une nouvelle réalité.

La cherté présumée des transports publics n’est pas l’obstacle principal à 
l’adoption du transport public comme moyen principal de mobilité. Entre 1994 et 
2018, cette cherté s’est réduite de manière conséquente. Le principal atout soulevé 
par les habitants concernant les transports publics à Genève est l’aspect pratique. La 
lenteur des transports publics est également régulièrement constatée, mais elle est 
inhérente au fait de la dépendance au trafic des voitures et des vélos. Les enquêtes 
révèlent que l’aspect écologique est largement reconnu. Le prix n’est donc pas le 
thème principal s’agissant des transports publics. Les TPG sont probablement le 
mode de transport le moins cher. Les personnes en formation, notamment adressées 
par cette motion, sont plus sensibles au prix mais gardent tout de même une bonne 
image des transports publics. Ces personnes sont également sensibles à la question 
écologique et aux nuisances de la voiture; ils utilisent par conséquent régulière-
ment plusieurs modes de transport comme les transports publics et le vélo.

Les personnes qui utilisent le moins les transports publics sont les plus cri-
tiques par rapport à la notion de cherté. Les familles monoparentales sont les plus 
sensibles par rapport à la cherté des TPG mais de peu comparé aux autres confi-
gurations. Beaucoup de clients possèdent un abonnement annuel permettant de 
voyager à un coût de 1,37 franc par jour – ce qui représente un montant très bas 
par rapport à tous les autres modes de transport (trottinette électrique en location, 
etc.). La situation est donc favorable lorsqu’on utilise régulièrement les trans-
ports publics. Les TPG ont une position tarifaire extrêmement favorable comparé 
à d’autres villes suisses et étrangères, notamment grâce à l’abonnement annuel. 
L’abonnement annuel à Genève coûte 500 francs par an alors qu’à Lausanne il 
coûte 740 francs, à Bâle 800 francs (voir slide 5). La base tarifaire à Genève favo-
rise donc l’utilisation des transports publics, qui est bien située sur le plan suisse. 
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Le taux d’abonnements aux transports publics est relativement élevé par rapport 
à d’autres communautés tarifaires étant donné que le tarif est exceptionnellement 
bas par rapport à l’offre.

M. Burri indique que les actions qu’Unireso partage avec la Ville permettent 
d’offrir des prix préférentiels par le financement octroyé par la Ville notamment 
pour les jeunes clients. Depuis 2021, une plateforme digitale a été conçue avec 
le soutien de la Ville qui permet de travailler de manière plus efficace et ciblée 
avec toutes les communes qui ont fait le choix d’offrir des rabais et des finance-
ments à leur communauté. Il n’est donc plus obligatoire de se déplacer dans une 
agence communale et de fournir des papiers, ce qui pouvait se montrer aupara-
vant dissuasif pour la clientèle. Des zones géographiques peuvent être délimi-
tées par les différentes communes via cette plateforme afin de faire profiter leur 
communauté de rabais. La commune choisit la durabilité de l’offre proposée 
aux citoyens, la plupart du temps elle varie entre trois et douze mois. Les sub-
ventions et aides apportées et financées par les communes s’élevaient jusqu’en 
2018 à minimum 50 francs tandis que depuis 2019 elles s’élèvent à minimum 
100 francs. Par exemple, un abonnement annuel pour les juniors résidents qui 
s’élève normalement à 400  francs peut se retirer à un montant de 300  francs 
grâce à la participation de la commune. L’objectif de ces actions est de faire 
bénéficier le plus possible de juniors (10-24.99 ans), ainsi que d’autres catégo-
ries de population, d’une réduction pour l’achat d’un abonnement Unireso. Cer-
taines communes élargissent les offres aux seniors, voire à toute la population. 
Les communes décident donc quelle est la partie ou les parties de la population 
qui seront les bénéficiaires des offres tarifaires. La Ville de Genève est une des 
meilleures parties actives en termes d’actions de promotion pour les abonne-
ments: 5500 abonnements subventionnés sont prévus pour 2021.

M. Defalque rappelle qu’une plateforme pour les communes a été mise en 
place dans le cadre de la digitalisation des TPG qui permet de faciliter l’accès 
aux abonnements des citoyens de chaque commune. Environ trente communes 
genevoises l’utilisent cette année. La Ville de Genève en est actuellement la plus 
importante utilisatrice avec un budget de 550 000 francs pour 2021. Une plate-
forme identique existe également pour les subventionnements des entreprises. 
Ce type de plateforme permet d’automatiser une grande partie des transactions 
afin de permettre aux bénéficiaires d’accélérer l’acquisition des titres de trans-
port. La promotion des communes est automatisée ainsi que le site de vente en 
ligne des TPG qui permet d’obtenir un abonnement Unireso pour les personnes 
détenant déjà un SwissPass. Il n’y a donc plus besoin de recourir à des procé-
dures bureaucratiques afin d’acquérir des abonnements TPG. Ce type de plate-
forme permet de canaliser des subventions et des actions promotionnelles plus 
importantes qu’auparavant. Cette plateforme permet également d’éviter les lon-
gues files d’attente aux agences et facilite l’accès aux transports publics.
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Environ 1000 abonnements ont déjà été vendus en 2021. Les résultats de ces 
actions promotionnelles sont plus nombreux au moment de la rentrée scolaire, 
dès le mois d’août. Les TPG n’ont donc aucune peine à respecter le quota qui 
implique d’atteindre les 550 000 francs alloués par la Ville.

M. Burri indique qu’Unireso et les TPG ne peuvent pas identifier la cible de 
la manière déterminée dans la motion. Un certain nombre de données est fourni 
par l’Office cantonal des statistiques (OCSTAT). Il n’y a malheureusement pas de 
données disponibles année par année et par catégorie de clients. Il rappelle que 
les actions pour les jeunes sont valables jusqu’à 24 ans révolus.

Coûts de la motion pour la Ville de Genève

Un total de 37 500 jeunes a été identifié pour la Ville de Genève:

–	 S’ils retirent tous un abonnement gratuit: 15 millions de francs à la Ville.

–	 Si 25% de jeunes obtiennent un abonnement gratuit: 3,75 millions de francs.

–	 Si 75% sont détenteurs d’une attestation de scolarité, d’une attestation de for-
mation ou s’ils sont inscrits à l’Office cantonal de l’emploi (OCE) et qu’ils 
retirent leur abonnement gratuitement: 11,25 millions de francs.

Ces calculs sont des hypothèses qui permettent de se rendre compte des prix 
potentiels que la gratuité des abonnements pourrait engendrer.

Pour la deuxième invite qui s’adresse aux actions pour les couples avec 
charge équivalant au groupe 6 RDU, ils ont émis l’hypothèse que le souhait des 
motionnaires était de viser à inclure les jeunes de 8 à 24.99 ans n’étant ni en for-
mation, ni au chômage, mais dans un foyer avec charge du groupe 6 RDU afin 
de leur permettre de bénéficier de la même prestation gratuitement. Donc, si 80% 
des jeunes entre 8 à 24.99 ans domiciliés sur le territoire de la Ville sont déten-
teurs d’une attestation de scolarité ou de formation, inscrits à l’OCE ou dans un 
ménage avec une charge et un revenu équivalant du groupe 6 selon le RDU: coût 
de 12 millions de francs.

Questions-réponses

Comme il semble qu’uniquement 25% des jeunes sont intéressés par l’offre 
promotionnelle de la Ville de 100 francs sur le prix de l’abonnement, pour quelles 
raisons les estimations des coûts sont-elles faites avec 75 et 80% de jeunes hypo-
thétiquement intéressés à se procurer l’abonnement?

C’est une fourchette de la clientèle qui est présentée, à savoir 25% des 
jeunes qui seraient intéressés par cette offre, ainsi qu’une fourchette plus haute 
s’élevant à 75%. Le réel montant des personnes intéressées se trouve entre ces 
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deux montants. Une fois que l’on a réussi à identifier le nombre de clients qui 
bénéficient d’un abonnement annuel facturé ou non facturé à 400  francs, on 
connaît le montant exact du coût de la motion proposée. Le fait que les jeunes 
sans attestation scolaire, etc., et vivant dans un environnement familial diffi-
cile bénéficient d’un abonnement gratuit augmenterait sûrement le pourcentage 
de personnes intéressées. Cette hypothèse explique le pourcentage de 80% de 
jeunes intéressés à obtenir l’abonnement gratuit. Le pourcentage de 75% de 
jeunes intéressés peut également englober les jeunes possédant une attestation 
scolaire mais vivant dans un ménage avec une charge et un revenu équivalant du 
groupe 6 selon le barème du RDU.

Est-ce que la fourchette se situe entre 25 et 80%?

Unireso ne connaît pas le taux de jeunes en formation au sein du périmètre 
de la Ville. Etant donné que 25% des jeunes ont réclamé l’abonnement lorsque 
la Ville offrait 100 francs, on peut imaginer que si l’abonnement était gratuit ce 
pourcentage augmenterait. Unireso était donc dans l’incapacité de calculer exac-
tement le public ciblé par la motion.

Combien de personnes bénéficient du tarif préférentiel de l’abonnement 
Unireso destiné aux personnes âgées à l’aide sociale qui s’élève à 66 francs par 
année?

En 2020 17 000 personnes ont bénéficié de l’offre qui permettait d’acquérir 
l’abonnement annuel à un prix de 66 francs. Les abonnements mis à disposition 
par l’Hospice général pour lesquels les bénéficiaires SPC s’acquittent d’un forfait 
annuel de 66 francs concernent entre 35 000 et 38 000 personnes chaque année. 
Les personnes âgées sont informées de ce droit une fois qu’elles sont inscrites à 
l’Hospice général et peuvent obtenir un abonnement sur demande.

A combien s’élève le nombre de jeunes poursuivis du fait qu’ils ne paient pas 
leurs billets TPG ni leurs amendes? Est-ce que certains jeunes se retrouvent avec 
un acte de défaut de biens ou condamnés à des peines privatives de liberté pour 
non-paiement de leurs amendes?

Il n’y a pas de statistique concernant le taux de jeunes contrôlés par rapport à 
l’ensemble de la population. Cependant que les jeunes ne représentent pas la caté-
gorie de population la plus problématique par rapport à d’autres. Si c’était le cas, 
les TPG mettraient en place des actions de prévention. Le taux de fraudes consta-
tées figure dans la norme nationale. Il n’y a donc pas de spécificité genevoise.

Est-il juste de dire que les jeunes précarisés resquillent davantage que 
d’autres catégories?

C’est une information que l’on peut obtenir lors du constat mais pas lors 
des contrôles. Beaucoup de clients sont parfois verbalisés alors qu’ils ne se 
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trouvent pas dans une situation précaire. Il peut y avoir plusieurs raisons qui 
font qu’une personne ne paie pas son billet, par exemple le manque de temps, 
un oubli, etc. Il faudrait donc faire une recherche spécifique concernant le 
nombre de jeunes précarisés qui ne paient pas leurs amendes et obtenir des 
statistiques. Cependant, si cette problématique était importante, les TPG la 
contrôleraient spécifiquement.

Est-il possible de développer ces enquêtes sur les raisons qui poussent ou non 
la population à utiliser les transports publics afin de combler cette absence de 
données statistiques?

Dans leurs activités il est difficile de voir quelle part est la part de marché 
possible d’acquérir par rapport au trafic individuel motorisé, notamment du fait 
qu’ils suivent une logique de développement durable. Le but est d’attirer le plus 
de clients possible prêts à faire la transition vers un mode de transport plus ver-
tueux. Les coûts de possession d’une voiture sont beaucoup plus élevés que les 
coûts de l’acquisition d’un abonnement. L’effort commercial consiste donc à 
faire en sorte qu’un maximum d’habitants de Genève choisissent les transports 
publics et se focalisent donc sur cette conversion. L’Hospice général fournit un 
effort important en matière de financement et au niveau du nombre de bénéfi-
ciaires.

Ont-ils constaté une différence d’utilisateurs des transports publics par rap-
port aux augmentations et réductions des subventions qui facilitent l’accès aux 
TPG?

Il existe toutes sortes de théories concernant cette élasticité entre le prix et la 
demande. Lorsque la population a décidé au niveau cantonal de baisser les tarifs, 
l’abonnement annuel Unireso est passé d’un prix de 700 francs à 500 francs par 
année. Il y a donc une forte baisse de prix sur la plupart des titres de transport. 
A la suite de ces réductions, ils n’ont pas constaté de hausse particulière de la 
fréquentation des TPG. La fréquentation augmente d’environ 2% par an; cela 
est dû à d’autres facteurs comme l’accroissement de la population et du réseau, 
etc. Une augmentation de l’offre implique effectivement une augmentation de la 
fréquentation.

La démarche commerciale de la commune consiste à financer une partie 
de l’abonnement pour inciter les habitants à utiliser les transports publics. Le 
prix n’est cependant pas la motivation principale. Les critères importants qui 
jouent un rôle dans l’utilisation des transports publics sont leur confort, leur 
accessibilité et leur fréquence. Le fait de pouvoir utiliser son téléphone à bord 
des transports publics est également un incitatif important au niveau des jeunes 
utilisateurs. L’incitatif promotionnel donné par les communes permet d’influen-
cer les habitants à utiliser les transports publics mais cela nécessite également 
d’autres facteurs.
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Est-il possible de connaître l’augmentation des ventes des abonnements 
depuis le début de la mise en place de la subvention de 100 francs de la Ville des-
tinée aux jeunes de 9 à 25 ans?

En raison des règles de protection des données clients, Unireso ne peut pas 
faire ce travail. Il est aussi difficile d’évaluer quelle action (dont l’augmentation 
de la population ou de l’offre et l’amélioration des fréquences) en particulier est 
responsable de la croissance du chiffre d’affaires mentionnée.

Est-il possible de recevoir le montant annuel total des amendes reçues par 
année?

Le montant annuel des amendes représente environ 3-4% du chiffre d’affaires.

Ont-ils déjà évalué l’impact de l’achat des billets depuis son téléphone por-
table et si cela incite la population à utiliser les transports publics, notamment 
chez les personnes visées par la motion (jeunes entre 8 et 25 ans)?

La possibilité d’acheter un billet depuis son téléphone est un incitatif positif 
notamment pour les personnes n’ayant pas la monnaie ni le temps d’acheter un 
billet à la machine. Grâce aux téléphones, il est possible d’anticiper l’achat des 
billets occasionnels. Le taux de paiement digitalisé à la fois grâce au webshop, à 
l’acquisition d’abonnements et des SMS représente actuellement plus de 30% du 
chiffre d’affaires. Il est d’avis que ce système génère moins de fraude.

Serait-il intéressant et envisageable de rendre l’utilisation des Noctambus 
gratuite?

Genève a été privilégiée dans le traitement des services Noctambus car la 
surtaxe qui était prévue suite à la création de ce service a été rapidement suppri-
mée. Le réseau Noctambus fait partie de l’offre de tous les transporteurs et est 
accessible avec la tarification Unireso. La gratuité dépendrait du coût annuel du 
Noctambus afin d’estimer cette prestation.

Existe-t-il une étude concernant les coûts et bénéfices de la gratuité des TPG?

Ils détiennent quelques informations qui proviennent de la France. Si tout 
était gratuit, cela compenserait le chiffre d’affaires perdu dans la commerciali-
sation. Les retours d’expérience ne sont pas unanimes ni favorables à la gratuité. 
Il donne l’exemple du Luxembourg – ville à la situation fiscale différente de la 
Suisse, en particulier pour les individus. Ce pays possède des moyens relative-
ment importants pour se lancer dans des opérations de subventions destinées à 
une population peu nombreuse. Les situations à Genève et au Luxembourg ne 
sont pas comparables. Il faudrait considérer davantage d’indicateurs pour déci-
der d’une gratuité des transports publics car le but prioritaire est d’inciter par 
exemple les entreprises à mobiliser leurs employés et à les encourager à utiliser 
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les transports publics. Il rappelle que la plupart des utilisateurs et utilisatrices des 
TPG sont des personnes qui vont au travail ou qui se rendent à leur formation; 
elles prennent donc les transports publics souvent à la même heure.

La fréquentation des TPG est très importante malgré le fait qu’ils soient 
payants. L’effet de la gratuité sur les autres villes d’Europe agit sur des offres 
plus confidentielles que celle de Genève: le nombre d’habitants du Luxembourg 
est proche de celui de Genève, mais cette ville dispose d’un budget annuel de plus 
de 22 milliards d’euros. Le budget n’est donc pas le même que celui du Canton 
de Genève.

Le grand défi de la gratuité est la poursuite des opérations, c’est-à-dire les 
investissements nécessaires au maintien du niveau de qualité de l’ensemble du 
réseau. De plus, si l’offre a du succès il faut pouvoir la développer. Cela néces-
sitera des moyens plus importants offerts par la collectivité puisque les moyens 
provenant des titres de transport auront disparu. Avant la gratuité au Luxembourg, 
les ventes de titres de transport couvraient 8% du budget de l’opérateur. La col-
lectivité s’est chargée de compenser ce montant. En Suisse les proportions ne sont 
pas les mêmes, environ 50% du chiffre d’affaires étant lié aux ventes de titres de 
transport. Le défi de la gratuité serait donc beaucoup plus grand; il s’agit d’un 
choix politique et non de l’opérateur.

Est-il envisageable de créer des alternatives à la motion, comme de per-
mettre la gratuité aux enfants de familles nombreuses ou à un enfant sur deux, 
etc.? Quelles seraient les propositions et stratégies alternatives des TPG en col-
laboration avec la Ville pour suivre le chemin de la gratuité que propose cette 
motion?

L’incitation à l’usage des transports publics grâce aux offres promotionnelles 
des communes est certainement la voie la plus efficace pour qu’à terme un plus 
grand nombre de gens continuent à utiliser les transports publics. Les jeunes âgés 
de 25  ans sont plus susceptibles également de changer de modes de transport 
(voiture, vélomoteur, etc.). La voie choisie actuellement par la Ville de partici-
per à une partie du prix des abonnements est adéquate. 75% des jeunes ciblés ne 
font pas l’acquisition d’un abonnement annuel Unireso car ils utilisent d’autres 
modes de transport, comme la marche, le vélo, etc. Les TPG proposent donc de 
continuer dans cette voie et éventuellement d’augmenter le montant de la subven-
tion afin de viser les jeunes ciblés par la motion. Ils ont constaté que la plupart 
des personnes qui ne payaient pas leurs billets se situaient dans la tranche d’âge 
20-29 ans, il ne s’agit donc pas que des jeunes personnes ciblées dans la motion. 
Les TPG souhaitent également permettre à davantage de personnes âgées de reve-
nir à l’utilisation des transports publics plutôt que la voiture. Il recommande donc 
d’inciter la tranche d’âge au-delà des 25 ans à utiliser ou à continuer d’utiliser les 
transports publics.
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Pour quelle raison le mode de contrôle actuel est-il considéré efficace?

Les TPG estiment important de faire paraître une autorité claire et que ces 
personnes sont dûment habilitées à intervenir. Les contrôleurs doivent faire res-
pecter un règlement, et par conséquent la relation avec la clientèle est très impor-
tante et particulière. Ils reçoivent une formation continue sur la relation clientèle. 
Leur métier est nécessaire et difficile. Les situations dans lesquelles une personne 
se fait contrôler se déroulent la plupart du temps correctement puisque la majo-
rité des clients possèdent un titre de transport valable et estiment normal qu’il y 
ait des contrôles afin d’éviter toute fraude. Dans un petit nombre de cas, les situa-
tions peuvent être plus délicates.

De quelle manière les contrôleurs peuvent-ils arrêter une personne qui 
fraude?

Le but est que le personnel soit visible et reconnaissable par les passagers. Les 
contrôleurs attendent jusqu’au dernier moment pour monter dans le bus, il n’y a 
donc plus de possibilité pour les personnes de descendre. Ils procèdent ensuite 
au contrôle de toutes les personnes à bord. Un certain nombre de techniques per-
mettent d’optimiser leurs missions.

Est-ce que ce système proposé aux personnes âgées (abonnement gratuit 
d’une année) par le Canton a amené davantage d’abonnés au réseau TPG?

Moins de 100 abonnements avaient été accordés aux personnes âgées ciblées 
par la proposition du Canton. Cette initiative n’avait donc pas bien fonctionné. Il 
est difficile de convertir les personnes d’un certain âge à l’utilisation des trans-
ports publics, surtout si elles ont passé une grande partie de leur vie à utiliser une 
voiture. Les gens remettent rarement la mobilité en question, à part lors d’impor-
tants changements de vie, quartier, profession, etc. Le moment charnière autour 
des 25-30 ans est donc très important; l’enjeu principal est d’inciter les clients à 
continuer à utiliser les transports publics à partir de cet âge.

En cas de gratuité, y a-t-il un risque que les utilisateurs respectent moins les 
prestations (véhicules, propreté, etc.)? De quelle manière les TPG prévoient-ils 
de faire respecter ces règles?

Le sujet du port du masque est essentiel. Selon les statistiques, le port du 
masque est actuellement bien respecté. Le personnel de terrain informe égale-
ment si la mesure est bien suivie. Elle ne l’est pas à 100%, en soirée le port du 
masque est moins respecté que lors des heures de pointe. Le personnel intervient 
lorsqu’il constate qu’une personne ne respecte pas le port du masque. Cependant, 
celui-ci n’a pas l’autorité d’obliger une personne à porter le masque et ne peut 
pas l’amender. Seule la police peut verbaliser en cas de non-port du masque. Le 
personnel des TPG ne peut pas prendre de mesure coercitive, selon ce qui a été 
décidé au niveau de la Suisse.
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Combien de jeunes sont concernés par l’offre promotionnelle de l’Hospice 
général et peuvent par conséquent acquérir un abonnement moins cher?

M. Burri informe que la plupart du temps les aînés sont bénéficiaires du SPC 
et moins les jeunes. Environ 10% de la clientèle de l’Hospice général réclament 
un abonnement à tarif jeune.

Quels seraient les avantages et inconvénients de la gratuité des transports 
publics pour les jeunes?

Il ne s’agit pas réellement de gratuité mais de transfert de financement. La 
conséquence majeure est que 50% des recettes de l’opérateur de transport dis-
paraîtront et que les coûts devront être financés d’une autre manière. Le fait que 
les transports publics soient gratuits peut être un incitatif à les utiliser davantage. 
Le prix est un facteur parmi d’autres, mais il n’est pas le plus important. Les 
efforts de subventionnement permettent de favoriser une plus grande utilisation 
des transports publics.

Est-ce que le tableau présenté avec les différents rabais par types d’usagers 
contient également le public ciblé par la motion?

Unireso propose des rabais et non les TPG. Il s’agit de subventionnement et 
de prise en charge par un tiers qui permet au client d’obtenir son titre de transport 
ou abonnement annuel à prix réduit. Cette motion demanderait par exemple une 
prise en charge à 100% par la Ville de Genève du prix des abonnements junior.

Existe-t-il d’autres subventionneurs, comme la Ville de Genève, qui mettent 
en place des offres destinées au jeune public que cible la motion?

La plateforme ne s’adresse pas uniquement aux communes mais également 
aux entreprises dont certaines prennent en charge une partie du prix des abon-
nements annuels ou les offrent à leur personnel. Cette plateforme permet à une 
entité (entreprise, collectivité, association, etc.) de démarrer une action de pro-
motion et de pouvoir cibler les groupes qu’elle estime nécessaire de soutenir. Les 
paramètres sont modulables, il n’y a pas de limite.

Séance du 30 juin 2021

Audition de Mme Johanna Velletri, directrice de la Fondation genevoise de désen-
dettement (FgD)

La FgD est une fondation privée fondée par la Fondation Hans Wilsdorf en 
2011 qui la finance entièrement. La FgD s’occupe uniquement des personnes phy-
siques, âgées de 18 ans ou plus, dans les limites du canton de Genève. Les jeunes 
représentent une petite partie des personnes accompagnées par la fondation. C’est 
très souvent une population qui vient de familles sans beaucoup de ressources, et 
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où l’abonnement mensuel pèse trop lourd sur le ménage. En termes de chiffres, 
elle a eu 468 demandes l’année dernière et en est déjà à 390 demandes depuis le 
début de l’année 2021, et ce qui est une nette augmentation notamment due au 
Covid. Parmi les demandes de l’année dernière, 50,2%, soit 235 demandes, prove-
naient de jeunes de moins de 30 ans. La problématique TPG revient régulièrement. 
Les dettes que l’on retrouve le plus souvent chez les moins jeunes sont liées aux 
impôts, à l’assurance-maladie et aux frais médicaux ainsi qu’aux TPG chez les 
jeunes. Ce ne sont que rarement des excès de consommation ou des achats compul-
sifs. Cela fait un petit moment que la fondation s’intéresse concrètement à la ques-
tion des TPG. Ceux-ci ont fait un réel effort depuis deux ou trois ans pour régulari-
ser les processus, car avant il y avait une société de recouvrement et les procédures 
pénales partaient de manière plus hasardeuse qu’aujourd’hui. Aujourd’hui, c’est 
au bout de la quatrième récidive dans un délai de vingt-quatre mois sur le réseau 
national qu’une procédure pénale se met en place. C’est pour cette raison que cer-
tains jeunes reçoivent une procédure pénale de suite après une première facture 
des TPG. Il y a plusieurs étapes. La première se passe aux TPG, puis le tri s’opère 
au Service des contraventions. Aujourd’hui les TPG ont harmonisé la question 
des surtaxes, ce qui n’était pas le cas auparavant. La surtaxe pouvait varier entre 
250 et 400 francs chez Débitors. Aujourd’hui avec TP Collect, c’est standardisé 
et c’est le même traitement pour tout le monde. C’est aussi moins cher, la sur-
taxe est à 240 francs. Mais un étudiant ou un apprenti de première année, qui n’a 
pas de revenus ou très peu, est dans l’impossibilité de payer cette surtaxe. Et si la 
surtaxe n’est pas payée, c’est envoyé au Service de contraventions. La question 
devrait être cantonale car c’est là qu’il y a le deuxième problème: selon la sol-
vabilité, le Service des contraventions décidera s’il renvoie la créance à l’Office 
des poursuites ou au Service d’application des peines et mesures (SAPEM). Pour 
quelqu’un qui peut payer, la créance est envoyée à l’Office des poursuites parce 
qu’il est considéré que le montant peut être saisi, et pour quelqu’un qui ne peut pas 
payer, c’est envoyé au SAPEM, et à ce moment c’est de la prison ferme. Ce n’est 
pas parce que la personne a fait de la prison que la dette est effacée. La contraven-
tion s’ajoute à la créance des TPG. Si on additionne les montants que la personne 
doit payer, un ticket TPG peut coûter jusqu’à un abonnement annuel. Et il y a 
effectivement eu des situations où, pour quatre ou cinq tickets de TPG non payés, 
la personne se retrouve avec des jours de prison ferme, et peu importe la situation 
quand cela se met en place. La FgD a dû intervenir en urgence pour éviter qu’un 
jeune fasse de la prison à un moment compliqué, comme lors de ses examens, ce 
qui aurait eu des effets catastrophiques sur le long terme.

Ni la fondation ni les TPG n’ont des chiffres sur la totalité des jeunes concer-
nés. Ce sont souvent les mêmes jeunes qui n’arrivent pas à payer l’assurance-
maladie et les frais médicaux. Il est aussi vrai que la question des TPG pose la 
question de la mobilité chez les jeunes. Elle a beaucoup travaillé auparavant avec 
des jeunes en décrochage, et plus ils décrochent, plus le monde devient petit, et 
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plus ils restent dans leur quartier, voire au bas de leur immeuble. Proposer une 
forme de mobilité permet d’offrir un champ des possibles et d’ouvrir le monde 
à un certain nombre de jeunes pour lesquelles le trajet entre les Charmilles et 
le bord du lac est extrêmement long. Elle ajoute qu’avant la crise du Covid un 
Romand sur dix avait des poursuites.

Questions-réponses

A-t-elle des chiffres précis sur les jeunes aux poursuites pour des tickets de 
transports publics non payés?

Non, mais chez les jeunes de moins de 30 ans à peu près un dossier sur deux 
fait état de dettes envers les TPG.

Combien de personnes cela représente-t-il?

C’est difficile à dire. La famille essaie de les aider pour absolument éviter 
la prison. Il faut aussi savoir que moins la personne gagne, plus son séjour peut 
durer longtemps. Sur 235 dossiers des 18-30 ans, environ la moitié a des créances 
ouvertes auprès des TPG.

Pour quelle raison la dette n’est-elle pas effacée malgré les jours de prison?

La contrainte par corps est uniquement s’il y a une peine pénale. Les TPG, 
c’est une surtaxe, donc c’est n’est pas une peine pénale. Après les jours de pri-
son, il restera la surtaxe aux TPG, en plus des frais de procédure qui ne peuvent 
pas être reconvertis en peine. Concrètement, il n’est plus autorisé à utiliser la 
contrainte par corps si quelqu’un n’est pas solvable.

Est-ce que la peine de privation de liberté s’enclenche aussi pour les per-
sonnes qui ne parviennent pas à payer les frais de soins?

Non, pas pour les soins, la prison est uniquement possible lors d’une procé-
dure pénale, uniquement pour les procédures pénales.

Comment accompagnent-ils les jeunes?

La fondation intervient avec des prêts sans intérêt, presque toujours assortis 
avec une partie en don non conditionné au remboursement du prêt. Chez les jeunes 
qui ont peu d’argent, ils font des prêts avec des montants très symboliques. Cela 
peut être 30 francs par mois pendant une année. Cela permet d’avoir un retour, 
puisqu’ils doivent les contacter s’il y a le moindre problème. La FgD ont mandaté 
la Haute école de gestion pour faire une évaluation de toutes les situations sur les-
quelles elle est intervenue depuis dix ans; il a été constaté que pour les jeunes de 
moins de 30 ans qui ont été désendettés, quatre sur cinq ne se réendettent pas, mal-
gré le fait que leur budget est extrêmement juste, ce qui est tout à fait admirable.
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Quelle durée de suivi cela implique-t-il?

La Fondation reste disponible en cas de besoin d’un coup de main, ce qui est 
relativement rare. C’est plus souvent le fait qu’ils n’ont jamais eu d’argent à gérer 
plutôt qu’une incapacité à gérer de l’argent. Il y a des situations dans lesquelles 
il y a une méconnaissance des droits, et à ce moment-là la fondation s’assure 
que les jeunes puissent y accéder. Cela peut parfois être lié au fait qu’ils n’ont 
pas rempli leur déclaration fiscale, ce qui a des conséquences énormes comme 
ne pas avoir d’attestation RDU, donc ils ne peuvent pas avoir les subsides pour 
l’assurance-maladie, ni une bourse d’étude. La FgD envoie parfois les jeunes à 
l’Hospice général, pour au moins avoir droit à un accompagnement. Des partena-
riats ont été mis en place avec les sept grandes communes qui font de l’accompa-
gnement social. Très souvent ce sont pour des jeunes qui n’ont pas eu d’argent à 
gérer. Les jeunes entre 18 et 30 ans font systématiquement l’atelier «Stop suren-
dettement» de l’Hospice général. On est dans un système d’aide particulier où 
les gens doivent savoir ce qu’ils doivent faire à partir de leurs 18 ans, donc c’est 
aussi un apprentissage.

Est-ce que le plan de remboursement établi avec le jeune adulte se fait sur 
une base volontaire?

Généralement, les jeunes mettent en place un ordre permanent et contactent la 
fondation en cas d’un souci inattendu; le plan de remboursement est suspendu le 
temps que les jeunes aient à nouveau une capacité de remboursement. La fonda-
tion est relativement souple du moment que les personnes amènent les documents 
pour démontrer les difficultés.

Rencontrent-ils beaucoup de cas de non-recours aux prestations?

Ils en rencontrent effectivement beaucoup mais ce ne sont pas forcément des 
jeunes. C’est souvent par méconnaissance pour les jeunes. Depuis la loi sur les 
étrangers en vigueur depuis le 1er janvier 2019, beaucoup de parents évitent de 
recourir à l’aide sociale ou aux prestations complémentaires pour que le permis 
de séjour soit renouvelé.

Est-ce que les jeunes qu’ils suivent peuvent éviter les poursuites?

Quatre jeunes sur cinq s’en sortent complètement et de manière durable.

Sont-ils encore aux poursuites au moment où ils sont suivis?

Oui, la FgD paie toutes les poursuites en cas de décision positive. Cela permet 
souvent aux très jeunes à l’Hospice d’accéder à un premier travail. Pour tout ce 
qui demande de faibles qualifications, une attestation de non-poursuite est géné-
ralement demandée.
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De quelle situation parle-t-on pour les jeunes à l’Hospice général?

Il s’agit de jeunes âgés de 18 à 25 ans sans formation qui habitent seuls ou 
chez leurs parents. Ce sont des forfaits pour les jeunes sans formation. Ils ont 
droit à un tarif jeune pour l’entretien, avec un loyer en plus. Les jeunes entre 18 et 
25 ans ont les mêmes devoirs que les adultes, mais pas les mêmes droits.

Est-ce que, dans les jeunes suivis, certains sont à l’Hospice général?

Il y a beaucoup de jeunes à l’Hospice général, d’étudiants et de jeunes en 
apprentissage. Avec ce qu’ils touchent de l’Hospice général, c’est compliqué de 
payer les tickets, car le barème au-dessous de 25 ans est extrêmement juste. Ils 
peuvent avoir les frais dentaires s’ils font approuver un devis par le dentiste de 
l’Hospice. Mais c’est plus compliqué pour ceux qui sont en apprentissage.

Quelle est la proportion de résidents de la Ville de Genève parmi les jeunes 
dont ils s’occupent?

2020: 468 demandes dont 197 demandes Ville de Genève. 103 dossiers 
concernent les moins de 30 ans (dont 35 personnes entre 18 et 25 ans).

2021: 395 demandes dont 181 demandes Ville de Genève. 76 demandes 
concernent les moins de 30 ans (dont 23 personnes entre 18 et 35 ans).

Est-ce qu’ils interviennent pour des mineurs?

Non.

Les TPG sont-ils parfois la difficulté?

C’est rare. La plupart du temps, ce sont les gens qui n’arrivent pas non 
plus à payer l’assurance-maladie et les frais médicaux malgré une franchise à 
2500 francs.

L’enfant d’une famille à l’aide sociale reçoit-il gratuitement un abonnement 
annuel?

L’aide sociale donne droit à un rabais de 25%. Un jeune entre 18 et 25 ans 
touche environ 450 francs par mois, et 225 francs de plus s’il remplit les condi-
tions du Contrat d’aide sociale individuelle (CASI). C’est un montant suffisant 
pour un jeune qui habite chez ses parents et qui n’a pas à remplir le frigo. Pour 
un jeune qui habite seul dans un studio, c’est impossible de payer un abonnement 
annuel TPG à 400 francs.

Avec quatre jeunes sur cinq qui ne se réendettent pas, peut-on imaginer que 
la leçon a porté ses fruits?

Il y a plusieurs cas de figure. Il y a effectivement ceux qui ne se rendent pas 
compte des conséquences; ceux qui grandissent dans une famille surendettée qui 
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voient que c’est possible de vivre comme cela; ceux qui démarrent à 18 ans avec 
les parents qui ne paient plus l’assurance-maladie: les factures médicales et du 
dentiste scolaire arrivent au nom de l’enfant une fois majeur. Un certain nombre 
de jeunes démarrent avec des dettes et ne voient pas pourquoi ils devraient faire 
des efforts puisqu’ils se voient comme condamnés à long terme. Et même avec 
les rabais il faut pouvoir sortir les 225 francs pour prendre un abonnement. Donc 
souvent c’est ticket par ticket, car sortir une telle somme est impossible. A 18 ans, 
beaucoup de jeunes ne savent pas qu’ils doivent commencer à payer l’assurance-
maladie. Souvent les enfants sont dans le pack familial pour l’assurance-maladie, 
donc ils n’ont même pas vu les factures qui n’arrivent pas à leur nom. Donc ces 
jeunes doivent faire la démarche de quitter le groupement familial pour recevoir les 
factures à leur nom. Certains parents ne paient plus après 18 ans car le montant des 
primes augmente, sans informer leurs enfants. Enormément de choses sont faites 
pour que ce ne soit pas concrètement possible pour ces jeunes de prendre leurs 
responsabilités. Il faut être particulièrement éveillé à 18 ans si l’on vient d’une 
situation familiale compliquée. Beaucoup de jeunes se rendent compte qu’ils ont 
entre trois et quatre ans d’arriérés d’assurance-maladie au moment où ils doivent 
se procurer une attestation de non-poursuites demandée par leur futur employeur.

Est-ce que certains jeunes ne priorisent pas d’autres dépenses?

Cela peut arriver, mais en général elle est plutôt admirative de la manière dont 
ils arrivent à s’en sortir. Quand on n’habite pas chez les parents c’est compliqué. 
Il y a un système de bourse qui est censé les aider, mais il suffit qu’un parent ne 
paie pas de pension alimentaire et cela retombe sur le jeune.

Quel est le montant moyen des dettes?

En 2020, sur toutes les personnes pour lesquelles la fondation est intervenue, 
les prêts étaient en moyenne de 4000 francs, et des dons de 13 000 ou 14 000 francs. 
Chez les jeunes, le montant est en général de moins de 10 000 francs. Pour l’assu-
rance-maladie, cela va extrêmement vite ainsi que pour les TPG.

Est-ce qu’ils collaborent avec le Service social de la Ville et, si oui, de quelle 
manière?

Le Service social de la Ville s’occupe surtout du communautaire. La fon-
dation travaille parfois avec les travailleurs et travailleuses sociaux hors murs 
(TSHM) de la Ville pour des situations assez ponctuelles. La fondation a mis en 
place des collaborations avec toutes les grandes communes, parce qu’un accom-
pagnement individuel est fait pour les personnes qui ne touchent pas l’Hospice 
général. Mais, concernant la Ville de Genève, elle est toujours un peu embêtée 
pour savoir vers qui il faut les diriger, parce qu’il n’y a pas de service social pro-
prement dit pour l’accompagnement individuel. En théorie c’est la compétence 
de l’Etat, dans les faits les personnes ne trouvent pas d’aide.
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Comment est-il possible que ce soit différent avec les autres communes?

Les communes de Vernier, Lancy, Onex, Meyrin, etc. ont toutes des services 
sociaux communaux qui font de l’accompagnement individuel. Mais en Ville de 
Genève, ils savent que si une personne a besoin d’aide sur le plan administratif, 
elle ne va pas forcément être prise en charge par l’Hospice général s’il n’y a pas 
une intervention financière.

Par rapport à l’assurance-maladie, parle-t-on de gens qui ont un subside de 
100%?

Le subside pour jeune adulte est à 188 francs, ce qui ne couvre pas l’entier 
de la prime pour les jeunes qui ne sont pas pris en charge par l’Hospice général. 
Les jeunes de l’Hospice général reçoivent 450 francs pour l’entretien, c’est-à-dire 
pour manger, se vêtir et pour les produits d’hygiène. L’Hospice général prend 
en charge le loyer jusqu’à un certain plafond et l’assurance-maladie jusqu’à la 
moyenne cantonale pour ces jeunes.

Arrive-t-il que la fondation n’entre pas en matière? Quels sont ses critères 
d’intervention?

En premier lieu, la personne doit stabiliser le budget. Puis c’est la lutte contre 
le non-recours aux prestations sociales afin que les personnes obtiennent les pres-
tations auxquelles elles ont droit avant de déterminer si la fondation intervient ou 
pas. Ensuite c’est une histoire de montant. Si les montants sont trop élevés, elle 
n’intervient pas car le montant est plafonné. En cas de 60 000 francs de dettes et 
que la personne a une capacité de remboursement de 50 francs par mois, ce n’est 
pas possible de réussir à les aider.

La nature des dettes est prise en considération: si quelqu’un a commis une 
agression et doit rembourser 10 000 francs à la victime, la fondation ne va pas se 
substituer.

Est-ce qu’ils collaborent avec des institutions qui prennent en charge des per-
sonnes à l’assurance-invalidité (AI), ou en réinsertion d’AI?

Ce sont des situations assez rares. Pro Infirmis leur envoie parfois des situa-
tions.

Comment s’articule la collaboration avec les autres services de désendette-
ment comme Caritas ou le CSP?

Ils font tous partie de la plateforme cantonale de lutte contre le surendettement, 
mais ne touchent pas forcément le même public. Le CSP et Caritas touchent un 
public plus adulte. Il y a suffisamment de personnes endettées dans le canton pour 
qu’ils ne se marchent pas dessus. La coordination est bonne, et ils discutent égale-
ment certaines problématiques avec les créanciers et les sociétés de recouvrement.
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Serait-il préférable qu’il y ait un accès gratuit à toutes les prestations?

L’idée n’est pas de leur offrir la gratuité pour tout. Certaines choses, comme 
les soins dentaires, pourraient l’être. Les TPG, pour les personnes concernées, 
éventuellement à travers le RDU car il serait bien de pouvoir agir en amont. Cela 
permettrait également d’offrir à ces jeunes un champ de possibles et de quitter le 
bas de l’immeuble et de participer à la vie citoyenne, c’est une bonne idée. Elle 
précise qu’elle s’exprime en son nom et pas en celui du conseil de fondation.

Quels seraient les critères qui permettraient d’aider les jeunes suivis par la 
fondation?

Une partie de la réponse est le barème. La nécessité d’être étudiant ou en 
apprentissage en est une deuxième partie. Mais c’est aussi au niveau cantonal 
qu’il faut agir, pour que les moins de 25 ans à l’Hospice général puissent égale-
ment bénéficier de cette gratuité.

Séance du 15 septembre 2021

Audition de Mme Frédérique Perler, maire, en charge du département de l’aménage-
ment, des constructions et de la mobilité (DACM), accompagnée de Mme Charlotte 
Malignac, codirectrice du DACM, de M. Nicolas Betty, chef du Service de l’amé-
nagement, du génie civil et de la mobilité (AGCM)

Présentation (cf. annexe 3).

Mme  Perler rappelle que la motion demande d’octroyer la gratuité des 
transports publics pour les résidents genevois âgés de 8 à 25 ans, et d’inclure, 
parmi les bénéficiaires, les couples avec charge parentale jusqu’à concurrence 
du groupe  6 du barème de subsides d’assurance-maladie, à l’exception des 
bénéficiaires de l’Hospice général qui bénéficient déjà de tarifs préférentiels. 
L’abonnement Unireso permet de prendre le Léman Express, les Mouettes, les  
transports publics et le RER. Si le Conseil municipal décidait d’approuver cette 
motion, il est coûterait 12 882 millions de francs, pour la première invite qui 
concerne les 32 207 jeunes âgés de 8 à 25 ans au 1er mai 2021, avec un abonne-
ment TPG coûtant 400 francs.

Actuellement, en Ville de Genève, pour chaque achat d’abonnement, il y a 
100 francs de rabais pour lesquels il faut faire valoir un bon reçu par courrier du 
département auprès des TPG. Concernant l’inclusion, parmi les bénéficiaires, des 
couples avec charge parentale jusqu’à concurrence du groupe 6 du barème RDU, il 
faudrait que la Ville puisse avoir accès au Service de l’assurance-maladie (SAM). 
Ensuite il faudrait encore vérifier qu’ils ne soient pas déjà soit bénéficiaires du 
SPC, soit de l’Hospice général. Cet autre calcul risque d’alourdir la facture, à 
savoir que cela pèsera un peu plus de 13 millions de francs à la Ville.
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 Subsides 
ordinaires 

Subsides 
HG Subsides SPC Total 

8-17 ans 7 257 1 423 477 9 157 

18-25 ans 3 903 1 142 535 5 580 

Total 11 160 2 565 1 012 14 737 
 

Concernant l’objectif de favoriser les transports publics en les rendant très 
accessibles, si l’objectif est le transfert modal des études suisses ou européennes 
sur le comportement de mobilité ont montré que la cible était ratée, en termes de 
transfert modal qui vise à désengorger les routes et écologique puisque l’on ne 
diminue pas le taux de CO2: dans les villes où il y a une expérimentation de la gra-
tuité des transports publics, ce ne sont pas les automobilistes qui ont abandonné 
la voiture, mais ceux qui sont habituellement à vélo ou à pied. Mais si l’objectif 
est de réduire la charge financière pour les 8 à 25 ans, cela impliquera quelques 
vérifications pour déterminer clairement les ayants droit.

Questions-réponses

Ce coût ne diminue-t-il pas car il comprend les personnes à l’Hospice géné-
ral ou à l’AI?

Selon Mme  Perler, ce coût ne diminuera probablement pas de 50%. Pour 
connaître la réponse, il faudrait que le SAM fournisse des statistiques. Il faut 
aussi être conscient qu’il y a beaucoup d’entrées et de sorties à l’Hospice général. 
Certains y sont un mois et d’autres beaucoup plus. Mais cela se dirigerait vers 
une dépense de plusieurs millions. Il faut aussi considérer le périmètre plus lar-
gement et ne pas créer des inégalités entre les communes. La position du DACM 
dépend donc de l’objectif à atteindre. Elle rappelle également qu’habituer les 
jeunes à aller à pied ou à vélo n’est pas une mauvaise chose dans une optique de 
mobilité douce.

Combien de personnes en Ville de Genève reçoivent des subsides?

Réponse par mail de M. Patrick Mazzaferri, directeur du SAM (DCS)

Ne serait-il pas possible d’avoir des fourchettes de coûts pour les groupes 2 
et 4, afin de faire baisser le coût global?

La demande a été faite, mais ils n’ont rien obtenu pour l’instant.
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Les mesures actives ne sont-elles pas préférables aux mesures coercitives 
comme la suppression de places de parking?

Actuellement, les statistiques de l’OCSTAT indiquent il y a de moins en 
moins de jeunes qui passent leur permis à l’âge de 18 ans. Ce n’est pas forcément 
par conviction de l’inutilité de la voiture, mais c’est aussi lié aux coûts d’investis-
sement pour passer le permis de conduire.

Serait-il possible de mettre en place un système assez simple, comme celui 
dévolu à l’allocation de rentrée scolaire, afin de prendre en compte ce qui figure 
sur la motion, car acheter un abonnement, même si l’on reçoit 100  francs sur 
400 francs, peut être une charge financière trop lourde?

Pour l’allocation de rentrée scolaire, il suffit de prouver que l’on est béné-
ficiaire des subsides d’assurance-maladie. La motion parle du groupe 6, et un 
commissaire disait que c’était peut-être ambitieux, et qu’il faudra voir pour les 
groupes inférieurs. Si on se calque sur le modèle de l’allocation de rentrée sco-
laire, donc jusqu’au groupe 9, ce sera plus cher. Par rapport à l’audition de la FgD 
qui disait que la deuxième cause de dettes chez les jeunes était liée aux transports 
publics, il faudrait connaître la part des amendes liée à l’oubli de l’abonnement. 
Mais la réalité est que cela ne constitue certainement pas la moitié. Il y a aussi 
des jeunes qui reçoivent l’argent pour aller chercher l’abonnement et qui l’uti-
lisent à d’autres fins, et finalement se font attraper sans titre de transport. Les 
causes doivent être plus affinées pour connaître la réalité des personnes qui ne 
peuvent pas matériellement payer le prix d’un abonnement. Il faut savoir que les 
abonnements à Genève sont les moins chers de toute la Suisse pour un réseau 
extrêmement fourni. Dans les autres cantons, les jeunes doivent avoir aussi un 
abonnement de train du fait de la localisation des écoles. Genève est un canton 
assez urbanisé avec une université et des Hautes écoles spécialisées (HES), et où 
il est possible de faire ses études sans devoir nécessairement étudier dans un autre 
canton. La magistrate rappelle également qu’en 2017 ou 2018, le coût réel d’un 
ticket TPG était à 8 francs et la subvention est au-delà de 5 francs, donc le billet 
est déjà très fortement subventionné par l’Etat.

N’y aurait-il pas des pistes pour inclure le Canton?

Il est toujours possible de tenter une collaboration avec le Canton. Cepen-
dant le Canton effectue actuellement des reports de charges importants sur les 
communes, et elle ne voit pas de quelle manière il prendrait en charge les abon-
nements des jeunes au niveau cantonal. C’est le versant lié au Département des 
infrastructures (DI). Il y a peut-être d’autres actions liées. Une loi sur l’assainis-
sement des dettes pour les ménages est actuellement à l’étude, avec des actions 
qui peuvent être mises en place. C’est un combat qui dure depuis une bonne 
quinzaine d’années entre les services spécialisés en assainissement de dettes, les 
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Cantons et la Confédération. Elle demandera à Mme Kitsos si elle a des informa-
tions. Mais cela reviendrait à s’éloigner de la motion.

Quelles sont les mesures prises pour pousser les jeunes à ne pas avoir de 
transport individuel motorisé?

Les mesures prises pour favoriser les transports publics sont les 100 francs par 
année, qui est une demande du Conseil municipal, les pédibus soutenus par des 
associations, la réduction de la vitesse automobile ainsi que les parcours piétons 
et cyclistes sécurisés, ce sur quoi le département est en train de travailler. Dès que 
l’Etat décide d’une nouvelle infrastructure de mobilité (par exemple le bus à haut 
niveau de service (BHNS) ou encore à la faveur d’un chantier (par exemple rue 
de Carouge), le département étudie systématiquement un parcours piéton confor-
table et sécurisé et une piste cyclable sécurisée. On observe que cela fonctionne 
et, depuis une année, les pistes cyclables sont extrêmement fréquentées, à tel 
point que les bandes classiques et les pistes cyclables deviennent beaucoup trop 
étroites. Il y a un encombrement des réseaux cyclables aux heures de pointe, et 
on y voit beaucoup de jeunes. Ce sont les actions concrètes en termes d’aména-
gement. Une piste cyclable sécurisée et bien aménagée va faciliter l’utilisation 
du vélo. Un espace public agréable, ombragé et pas trop bruyant incite aussi à la 
marche à pied. Enfin, il y a également la réduction de la vitesse automobile. La 
Ville a demandé le 30 km/h de jour comme de nuit, et elle a cru comprendre que 
l’Etat n’était pas opposé aux 30 km/h de nuit. La volonté de la Ville, en collabo-
ration avec l’Etat, est de construire tous les nouveaux quartiers sans voiture. La 
magistrate observe que des investisseurs, sur certains plans localisés de quartier 
(PLQ), réduisent le nombre de places de garages souterrains à construire.

Est-ce que le département dépasse le budget chaque année pour l’action des 
100 francs?

Est-il possible d’identifier et de suivre les jeunes qui sont du ressort de la 
Ville, qui finissent endettés voire en prison pour ne pas avoir réglé des amendes, 
pour éviter de laisser la situation s’empirer?

Par rapport aux jeunes en prison, Mme Perler fera en sorte d’en savoir plus 
car mettre des jeunes en prison ne se fait pas comme cela. L’Etat de Genève a 
constaté que ce n’était pas forcément une bonne idée de mettre des jeunes en pri-
son et, en dessous de 18 ans, ce sont plutôt les parents qui sont responsables des 
non-paiements des transports publics.

Un commissaire fait remarquer que malgré le fait que les transports publics 
soient moins chers à Genève qu’ailleurs, certains étudiants, une fois le loyer et 
l’assurance-maladie payés, il leur reste le choix entre la nourriture et un abon-
nement. Donc même avec les tarifs les moins chers de Suisse, certains n’ont tou-
jours pas les moyens.



– 29 –

Mme Perler suggère de solliciter Dettes Conseils Suisse qui est la faîtière des 
services d’assainissement en Suisse qui détient des statistiques précises permet-
tant de comparer la situation helvétique à la situation décrite par la FgD. Caritas 
ou le CSP doivent également avoir ce genre de statistiques.

Serait-il possible, dans des cas tout à fait exceptionnels où le Département de 
l’instruction publique (DIP) place les jeunes dans un cycle d’orientation très loin 
de leur domicile, d’avoir un accord pour donner la gratuité car ce n’est pas juste 
que ce soit aux parents de payer?

Le DIP paie des navettes pour transporter les élèves en cas d’insuffisances 
de places dans les écoles. Pour mettre en place une gratuité pour les jeunes qui 
habitent trop loin pour aller à pied, il faudra déterminer un périmètre. Et ce qui se 
fait facilement en un quart d’heure pour quelqu’un ne le sera pas pour quelqu’un 
d’autre. La loi sur l’enseignement dit qu’un élève doit aller à l’école la plus proche 
de son domicile, et lorsque ce n’est pas le cas des navettes sont organisées. On 
peut tout faire mais cela suppose de régler un certain nombre de questions liées 
au périmètre et à ceux que l’on cible et comment. Si on met une cible, il y aura 
ceux qui se situent à la limite de la cible, et c’est là que cela pose des problèmes 
d’exclusion. Le ciblage implique des critères et des études qui peuvent aller à fin 
contraire puisque cela peut revenir plus cher pour être mis en œuvre. Mais c’est 
une question à poser au DIP.

Est-ce que des gens passent à travers le dispositif créé par la Ville?

A partir de 26 ans, on est exclu du cercle des bénéficiaires. La motion vise 
les couples avec charge parentale, et de fait les familles monoparentales en sont 
également exclues. Donc c’est une question de moyens et aussi une question 
d’objectifs.

L’endettement progressif est le meilleur moyen pour être sur la pente de  
l’exclusion, car on peut rapidement être face à un mur de 30 000 ou 40 000 francs 
N’y aurait-il pas un travail de communication à faire pour valoriser des dispositifs 
existants ainsi que d’identification des gens qui tombent sur cette pente glissante 
et qui ne sont pas toujours au clair des droits auxquels les peuvent prétendre?

Pour l’action rabais de 100  francs, un courrier destiné à tous les jeunes 
explique la marche à suivre. Ensuite, il existe à Genève un certain nombre de 
services sociaux qui peuvent renseigner sur les droits quand on est dans une 
situation de précarité, comme de ne pas pouvoir payer l’abonnement de trans-
ports publics à ses enfants à la rentrée scolaire. Il existe des solutions, mais 
encore faut-il que ces personnes consultent ces services. C’est pour cette raison 
qu’il existe un Service social en Ville de Genève. En dehors du site internet qui 
n’est pas accessible à tout le monde, le département de Mme Kitsos, avec l’action 
sociale de proximité, propose les clubs sociaux, les points info service dans les 
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quartiers, les TSHM qui identifient et cherchent à faire la promotion de ce qui 
existe et des droits des personnes les plus précaires. Malgré un maillage serré, 
des gens vont tout le temps y échapper, mais l’effort de la Ville est d’identifier 
ces personnes qui ont des droits et qui n’en sont pas bénéficiaires.

Vote

Propositions d’audition du Département des infrastructures

Par 11 oui (2 S, 3 Ve, 1 MCG, 2 PDC, 3 PLR) et 4 abstentions (1 UDC, 2 S, 
1 EàG), l’audition est acceptée.

Séance du 8 décembre 2021

Audition de M.  Benoît Pavageau, directeur des transports collectifs à l’Office 
cantonal des transports (OCT)

M. Pavageau explique que les recettes des opérateurs de transports publics sur 
la zone s’élèvent à 157 millions de francs de recettes dites commerciales, c’est-
à-dire l’argent collecté par le biais de la vente des titres de transport, qu’ils soient 
des abonnements annuels ou mensuels ou des titres occasionnels. La répartition 
est environ à un tiers pour chaque. C’est ce que l’usager paie directement ou indi-
rectement avec des subventions. Au-delà du contrat de prestation que le Canton 
de Genève passe avec les TPG et les CFF qui représente environ 250 millions de 
francs de fonctionnement annuel, il y a aussi une indemnité cantonale appelée la 
compensation tarifaire. Il y a des tarifs réglés pour l’ensemble de la Suisse. Si un 
Canton veut faire plus, il doit compenser l’écart. Par exemple, en Suisse, le junior 
s’arrête à 18 ans, et certains Cantons considèrent que le junior s’arrête à 21, 23 ou 
25 ans. A Genève, il a été décidé d’accompagner la mobilité des jeunes, et le tarif 
junior est accessible jusqu’à 25 ans. Donc le Canton paie l’écart qui est compensé 
pour un montant d’environ 41 millions de francs.

Le niveau de prix est le libre choix du Grand Conseil. En revanche, la com-
pensation tarifaire se fait pour les catégories de prix plus favorables. A la suite 
de la double votation de 2013 et 2014, le tarif annuel junior 6-24  ans est de 
400  francs, et le tarif mensuel est de 45  francs. Il existe également une offre 
famille. Si l’un des deux parents est titulaire d’un abonnement mensuel ou 
annuel auprès d’Unireso, cela donne droit à une petite ristourne sur l’abon-
nement de son enfant, de 50  francs pour l’abonnement annuel, et de 5  francs 
pour l’abonnement mensuel. Un deuxième élément très important et a priori 
méconnu, c’est la carte Enfant accompagné, qui coûte 30 francs par an. C’est 
une carte nominative et, jusqu’à 16 ans, elle permet au titulaire de voyager gra-
tuitement s’il voyage avec une personne titulaire d’un titre, n’importe quel jour 
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de l’année. Sur le canton de Genève, il y a eu plus de 23 000 cartes achetées en 
2019, mais il n’a pas les chiffres par commune. Au niveau des subventions can-
tonales, sur le canton de Genève, la quasi-totalité des communes assistent les 
usagers des transports publics au travers de subventions des abonnements de 
transports publics, qu’ils soient mensuels ou annuels. Trente-neuf communes le 
font. Selon la commune, le montant n’est toutefois pas le même. Cela va de 50 à 
400 francs. Trois communes ont ainsi franchi le cap de ce transport public offert, 
à savoir Dardagny, Russin et Satigny. Pour les TPG, quand toutes les subven-
tions versées sont cumulées, cela représentait 1,65 million de francs versés par 
les communes en 2019, 1,98 million en 2020 et, à ce jour, 2,6 millions de francs 
pour 2021. Donc on voit que c’est en plein développement. En ce qui concerne 
Genève, la Ville verse à ce jour une aide de 100 francs par junior. Cela repré-
sente, à ce jour, 693 000 francs pour 2021 au titre de la ligne budgétaire plafon-
née à 750 000 francs. En 2019, cela s’élevait à 560 000 francs et à 535 000 francs 
en 2019. Si l’on se projette par rapport au contenu de la motion, à savoir offrir 
systématiquement la gratuité, il y a 35 700 enfants et jeunes de 8 à 25 ans selon 
les chiffres de l’OCSTAT, donc cela représenterait 14,3 millions de francs. Une 
fois ces éléments de contexte financier et de tarif donnés restent quelques élé-
ments quant à la position du Canton de Genève vis-à-vis de la gratuité et de la 
branche transports publics au niveau de la Suisse. C’est un sujet récurrent et il 
a déjà passé plusieurs auditions devant des députés, municipaux ou cantonaux. 
Il y a par exemple le même débat à Fribourg et à Neuchâtel. La branche a lancé 
une réflexion, car c’est un sujet d’actualité. Certaines villes dans certains pays 
ont commencé à tester cette gratuité. L’Union des transports publics, c’est-à-dire 
la structure faîtière qui regroupe toutes les entreprises de transports publics, a 
commandé une étude au bureau CITEC à Genève (cf. annexe 4). L’idée était de 
chercher comment faire pour encore accentuer l’attractivité du transport public 
pour maximiser le report modal. La conclusion est que l’effet du prix n’est pas 
un effet levier principal, au regard de la qualité de l’offre et du niveau de vie. Ce 
qui est le plus décisif, c’est la qualité de l’offre, à savoir la qualité, le confort, 
l’adaptation aux besoins et la durée du voyage. Si l’on doit faire quatre chan-
gements pour aller d’un point A à un point B, on privilégiera un autre mode de 
transport. Concernant la gratuité dans certains pays, on a à peu près l’entièreté 
du spectre économique qui l’a testée. Certains pays baltes, où le PIB ou le revenu 
par habitant n’ont strictement rien à voir avec la Suisse, comme la ville de Tallin, 
sont passés à la gratuité. De l’autre côté du spectre, il y a le Luxembourg, qui a 
un PIB de 20-30% supérieur à la Suisse, qui a également testé la gratuité. Cer-
taines villes l’ont également testée en Italie ou en France, mais ce ne sont pas des 
villes de taille comparable à Genève, avec des réseaux beaucoup moins dévelop-
pés. Néanmoins, quel que soit le type de ville ou de pays, les conclusions sont 
similaires. La gratuité génère une utilisation plus accrue, mais ce n’est pas au 
détriment de la voiture. Ce sont plutôt les piétons et les cyclistes qui reviennent 
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aux transports publics, alors que les gens en voiture n’ont pas fait cette bascule. 
C’est tout particulièrement vrai au Luxembourg, où le niveau de vie est similaire 
à la Suisse. En revanche, lorsque l’on est piéton et que l’on voit passer un bus ou 
un tram, on aura tendance à le prendre pour deux ou trois arrêts dans l’optique 
de gagner du temps. Si l’on se déplace à vélo, on aura tendance à privilégier les 
transports en cas de mauvais temps, par exemple. Enfin, ce qui est gratuit perd de 
sa valeur et une petite augmentation des incivilités a dû être constatée.

Pour finir, le Canton, en tant qu’autorité compétente qui finance l’intégralité 
du subventionnement des transports publics, a une politique avec une ambition 
forte par rapport au report modal. Le Conseil d’Etat a annoncé le plan climat 
2030 et un horizon du Plan climat 2050. Le premier table sur une diminution de 
40% de part de voiture. Au niveau de la Suisse, le plan de climat 2050 table sur 
un doublement de la part modale des transports publics. Donc bien entendu que 
le Canton est très volontariste pour le développement des transports publics et 
pour faciliter le report modal. Mais il considère que ce défi ne pourra être atteint 
au travers de la gratuité, qui ne semble pas être la bonne solution. Premièrement, 
il faudrait compenser les 150 millions de francs manquants. Par ailleurs, la gra-
tuité des transports publics augmenterait leur fréquentation, donc il faudrait aug-
menter l’offre, sans recette supplémentaire. Il rappelle que le canton de Genève 
est l’endroit où les transports publics sont les moins chers de Suisse suite à la 
votation de l’Association de défense et de détente des retraités (AVIVO). Il avait 
été annoncé par les initiants un effet bénéfique rapide, du fait de l’augmentation 
de clients. Dès la première année, le Canton a perdu 10 millions de recettes, et 
il a fallu cinq ans pour revenir à 157 millions de francs de recettes. Donc il n’y 
a pas eu d’effet important avec l’arrivée d’une clientèle massive venue par cette 
diminution de tarif. Cela ne fait que renforcer le diagnostic sur la gratuité. Mais 
le Canton ne met pas d’œillères sur cette réflexion tarifaire. Ils travaillent sur 
de nouvelles tarifications post-Covid. Par exemple, le Canton de Vaud réfléchit 
à un tarif télétravail. A Genève, cela ne prendra pas ce nom, car pour une per-
sonne qui travaille trois jours au lieu de cinq en présentiel, c’est toujours aussi 
rentable d’acheter un abonnement à 500 francs par an plutôt que des tickets à 
3 francs tous les jours. Le Canton n’a pas axé son travail là-dessus. Le premier 
axe, ce sont les heures creuses. Le pendulaire représente 40% de l’utilisation 
des transports, et les 60% restants représentent le loisir au sens technique du 
terme. C’est cet axe qui est privilégié comme piste de réflexion. Les transports ne 
sont pas remplis de la même manière selon l’horaire. Ils travaillent donc sur un 
tarif heures creuses pour être attractifs. Le deuxième outil, c’est quelque chose 
sur quoi ils travaillent depuis plusieurs mois qui s’appelle capping. C’est-à-dire 
qu’avec le téléphone on peut montrer le nombre de fois qu’un ticket à 3 francs 
a été acheté, et en fin de mois le total est calculé, et si cela a coûté plus cher 
que si l’on avait acheté l’abonnement mensuel le prix est rabattu. C’est quelque 
chose qui sécurise, car beaucoup ont peur d’être perdants et n’achètent pas  
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l’abonnement mensuel. C’est l’un des deux produits sur lesquels ils travaillent 
actuellement avec Unireso.

Questions-réponses

Quel est le budget annuel des transports publics?

Les TPG représentent 90% de l’activité transports publics sur le canton de 
Genève. Le Léman Express représente les 10% restants. Les TPG ont un chiffre 
d’affaires d’environ 450 millions de francs, qui proviennent pour 160 millions de 
francs des recettes de la zone 10, pour 40 millions de francs de la compensation 
tarifaire. Il y a environ 10 millions de francs de recettes générées par le Léman 
Express pour les TPG, puisqu’une fois sur deux la personne prend les transports 
publics après avoir quitté le train. Enfin, la subvention cantonale représente envi-
ron 240 millions de francs.

Les 40 millions de francs ne sont-ils pas une dépense?

Légalement c’est une recette, puisque c’est comme si le canton achetait des 
titres de transport. Le Canton paie environ 240 millions de francs de subventions 
dans un contrat de prestations, et il compense des baisses de prix de tarif.

Est-il possible d’avoir accès à l’étude de CITEC?

Le lien est Etude pour objectiver le débat sur la gratuité totale des transports 
publics en France (gart.org).

Les TPG ont-ils eu des retours sur des poursuites à l’encontre des jeunes usa-
gers des TPG qui se feraient amender ou des conséquences éventuelles de ces 
poursuites au niveau des TPG?

Les poursuites sont gérées par l’opérateur, donc les TPG. Le taux de fraudes 
est d’environ 3% aux TPG. Par taux de fraudes, il faut comprendre le nombre de 
personnes amendées sur l’ensemble des contrôles. Ce sont en revanche les TPG 
qui sont en charge des poursuites. Ils ont une société spécialisée pour faire les 
démarches. Mais il n’a pas de détails sur les personnes amendées, s’il y a plus de 
jeunes ou moins de jeunes.

Travaillent-ils à l’élaboration de lignes assignées aux transports publics, 
pour éviter que le bus ne se retrouve coincé dans les bouchons?

Le quotidien du directeur des transports collectifs est de veiller à ce qu’il y 
ait le plus de voies de bus possible. Mais dans la Constitution genevoise, le libre 
choix du mode de transport est garanti, donc c’est le cadre dans lequel ils tra-
vaillent. Le but est de développer des lignes, que ce soit les lignes classiques ou 
des infrastructures plus importantes, et c’est un développement qui est poursuivi. 

https://www.gart.org/wp-content/uploads/2019/10/Rapport-danalyse_%C3%89tude-GART-sur-la-gratuit%C3%A9-des-transports-publics_02102019.pdf
https://www.gart.org/wp-content/uploads/2019/10/Rapport-danalyse_%C3%89tude-GART-sur-la-gratuit%C3%A9-des-transports-publics_02102019.pdf
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L’extension à Bernex a été mise en service au mois de juillet dernier, ils sont actuel-
lement en travaux sur un tramway entre les Palettes et la zone industrielle de Plan-
les-Ouates (ZIPLO), puis dans un deuxième temps jusqu’à la frontière au niveau 
de Saint-Julien. Les procédures d’autorisation de construire sur deux projets vont 
prochainement être lancées au niveau fédéral. Le premier est un tramway dans la  
continuité de la place des Nations jusqu’au Grand-Saconnex, avec une partie en 
France réalisée par le Pays de Gex, ainsi qu’un projet de BHNS à partir de la rue 
de la Servette, sur la route de Vernier en direction de la route de Peney et jusqu’à 
Meyrin, Zimeysa, Hôpital de la Tour. De toute façon, le report modal se fera sur le 
développement d’offres supplémentaires. Ils travaillent également sur une amélio-
ration de l’offre, en heures creuses et en nocturne. Ce sont aussi des axes de déve-
loppement. Mais pour ce faire il faut de l’argent, donc ce sera le Grand Conseil qui 
fixera l’enveloppe budgétaire pour la prochaine phase. Ils travaillent sur un Plan 
d’action des transports collectifs (PATC) qui est élaboré tous les cinq ans, et il ne 
sait pas quel sera le budget alloué par le Grand Conseil pour le PATC 2025-2030.

Est-ce que les rabais cantonaux, de 50 francs sur les abonnements annuels ou 
de 5 francs sur les abonnements mensuels, pourraient toujours être valables dans 
le cas où la Ville déciderait d’offrir des abonnements TPG à ses jeunes?

Avec les fichiers d’Unireso il serait possible de faire le calcul exact. Le mon-
tant de 14,3 millions de francs est un montant maximum. Mais il est évident que 
les enfants dont les parents ont un abonnement permettraient à la Ville de ne payer 
que 350 francs, mais l’ordre de grandeur serait entre 12 ou 13 millions de francs.

Serait-il possible d’imaginer qu’un quart des enfants seraient accompagnés, 
ce qui permettrait de réduire d’un quart le montant global?

On aurait du mal à trouver de manière rigoureuse le nombre de fois où la per-
sonne se déplace accompagnée.

En se référant au principe du capping, serait-il possible d’adresser la gratuité 
à une catégorie de personnes qui risquent l’accumulation de dettes par rapport 
aux amendes TPG?

L’effet boule de neige sur les dettes est effectivement un problème réel. Mais 
ce n’est pas à l’autorité organisatrice des transports de dire quels communiers le 
Conseil municipal doit aider. Le Canton subventionne pour plus de 3 millions 
de francs par an des abonnements à 50 francs au lieu de 500 francs pour les per-
sonnes identifiées AI. Au niveau des enfants et jeunes de la Ville de Genève, il 
n’est pas capable de dire comment définir cela.

Quelle serait la tranche d’âge qui devrait être aidée en priorité?

A Zurich, une amende a été donnée à une enfant de 5 ans avec sa carte enfant+, 
accompagnée de sa sœur de 9 ans qui avait un ticket enfant. La carte enfant+ ne 
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s’applique que si l’on est accompagné d’une personne de plus de 16 ans. Il est 
assez fréquent que des enfants fassent des trajets de bus de deux à trois arrêts pour 
aller à l’école. Mais c’est au Conseil municipal de décider quels types de per-
sonnes il veut aider. Les communes ont toute liberté, et Unireso leur facturera la 
gratuité décidée. Il n’a pas à donner de ligne de conduite. Il faut simplement être 
conscient que la facture ne sera pas la même.

Est-il possible d’imaginer le droit à une gratuité fournie par le DIP pour des 
sorties pédagogiques comme dans des musées ou pour l’exploration de la nature?

Il existe une gratuité financée par le DIP: le DIP achète des billets à Unireso 
et aux TPG. C’est un billet qui doit être déclaré à l’avance, et c’est administrative-
ment très lourd, parce qu’il faut faire la liste des élèves qui prennent le transport. 
Mais ce n’est pas lié au Département des infrastructures. Les TPG travaillent avec 
le DIP sur une meilleure efficience au niveau administratif. Cela ne peut pas être 
un abonnement puisque le DIP achète la gratuité.

Y a-t-il des discussions avec le DIP concernant les enfants obligés de prendre 
le bus pour aller à l’école?

Au niveau du Département des infrastructures, ils s’occupent plutôt de l’adé-
quation de l’offre avec la demande. C’est-à-dire qu’ils créent des services spéci-
fiques qui ne sont pas facturés aux communes quand la commune dit que son bus 
ne contient pas assez de place. Il ne croit pas que le DIP ait l’intention d’offrir des 
abonnements aux personnes contraintes de prendre les transports publics.

Y a-t-il des recours possibles pour les personnes amendées?

Il y a des recours qui sont faits à l’attention des TPG, et ceux-ci acceptent par-
fois, d’autres fois pas. La loi sur les transports publics n’est pas cantonale mais 
fédérale. Il peut y avoir une certaine souplesse pour un abonnement oublié, par 
exemple. Si l’on va à l’agence TPG avec l’amende pour montrer que l’on était 
abonné à la date de l’amende, il y a une certaine tolérance.

Séance du 14 décembre 2021

Discussion et vote

Une commissaire du Parti socialiste partage les préoccupations de la motion-
naire concernant le décalage ahurissant de ces peines disproportionnées pour les 
personnes ne payant pas leurs amendes TPG. Elle est également en faveur d’un 
transfert modal plus large. En revanche, le Parti socialiste estime que cette motion 
ne répond à aucune de ces deux préoccupations. Les invites ne visent pas à régler 
ces peines disproportionnées ni le surendettement chez les jeunes. Cette dernière 
préoccupation est importante; il faudrait travailler sur une motion visant à régler 
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cette problématique. Toutes les auditions ont laissé entendre que la gratuité ne 
poussait pas les gens à choisir les transports publics au profit de la voiture. Il 
serait plus efficace d’avoir des pistes dédiées aux transports publics, d’augmen-
ter la rapidité des TPG et d’offrir davantage de services. Elle est consciente que 
cela engagerait d’importants coûts, mais cela semble plus efficace que la gratuité. 
Selon elle, le but demandé par cette motion concernant le transfert modal ne sera 
pas atteint. Ainsi, le Parti socialiste s’oppose à cette motion.

Une commissaire du groupe des Vert-e-s approuve le fond de la motion, 
c’est-à-dire régler la problématique d’endettement chez les jeunes liée aux 
amendes TPG. Les motionnaires ont mis en lumière un réel problème qui a éga-
lement été exprimé par la FgD. Ils rappellent que ces jeunes oublient de payer 
les amendes, ou ne paient pas la première, puis se retrouvent pris dans un engre-
nage qui engendre rapidement d’importants frais. Les auditions ont révélé que 
les jeunes qui sont accompagnés pour se désendetter comprennent l’importance 
de payer leur billet car les amendes coûtent vites cher. Un suivi social devrait 
être mis en place; la Ville pourrait inclure ce genre de dispositif dans ses pres-
tations afin d’aider les associations à accompagner les jeunes en les empêchant 
de rentrer dans cet engrenage d’endettement. Cependant, la motion manque sa 
cible. Plusieurs études ont montré que la gratuité n’augmente pas l’utilisation 
des TPG. Les cyclistes et piétons utilisent davantage les TPG par rapport aux 
personnes qui conduisent des voitures. Ils rappellent que le but recherché est de 
diminuer l’utilisation des voitures. En l’état, le groupe des Vert-e-s ne votera pas 
cette motion. En revanche, il serait intéressant de déposer une autre motion en 
lien avec le désendettement des jeunes.

Une commissaire du Parti libéral-radical ne votera pas cette motion. Il faut 
apprendre aux jeunes que rien n’est gratuit. L’audition de l’assistante sociale de 
la Fondation Wilsdorf a énuméré les avantages de l’attribution d’une première 
amende. Les jeunes ne sont pas poursuivis à la première amende, il est ici ques-
tion de jeunes qui commettent plusieurs fois la même infraction et qui sont donc 
pris dans un engrenage juridique. Elle rappelle que l’audition a révélé que cette 
première amende était bénéfique puisque que les personnes ne commettaient plus 
ce délit par la suite. Cela a donc un effet éducatif. Les personnes qui ne paient 
pas les amendes ne sont pas forcément des jeunes ou des individus se trouvant 
dans une situation précaire. De plus, les personnes bénéficiant d’aides sociales, 
notamment l’AI, reçoivent des abonnements TPG. Cette proposition ne diminue 
pas les usagers des voitures, mais diminue les piétons et vélos. Ce n’est donc pas 
une bonne idée si l’on souhaite inciter les jeunes à bouger.

Une commissaire du Parti démocrate-chrétien ne votera pas cette motion. 
Le transfert modal de la voiture aux bus ainsi que l’aide aux familles faisaient 
partie des propositions du Parti démocrate-chrétien des années précédentes. En 
revanche, il faut distinguer l’aspect éducatif de l’aspect financier par rapport 
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au surendettement chez les jeunes. En ce qui concerne l’aspect financier, venir 
en aide aux jeunes qui n’ont pas les moyens de payer le bus devrait être une 
démarche cantonale qui s’adresse à tous les jeunes du canton et pas uniquement à 
ceux de la ville. Comme l’ont révélé les auditions, la gratuité des TPG encourage 
un transfert des piétons/vélos aux bus et ne touchent pas les usagers des voitures 
– qui sont principalement visés. Cette question de gratuité mérite donc d’être 
approfondie et analysée plutôt au niveau cantonal.

Un commissaire du Mouvement citoyens genevois propose de suspendre le 
vote de façon à revenir avec un amendement général. Il s’étonne de la position 
du Parti démocrate-chrétien. Il comprend que le parti estime que cette initiative 
de gratuité devrait être prise en charge par le Canton. Il rappelle que la Ville sub-
ventionne à hauteur de 100 francs les abonnements des jeunes à la suite d’une 
proposition du Parti démocrate-chrétien. Il s’interroge sur ce changement de 
position qui manque, selon lui, de cohérence. Si l’on suit cette réflexion, le Can-
ton devrait prendre en charge la subvention de la Ville afin que celle-ci puisse 
réinvestir ces 680 000 francs dans un autre domaine. Il rappelle également que le 
Canton finance déjà les TPG à hauteur de 280 millions de francs. La billetterie 
rapporte uniquement 160 millions de francs. Le Canton ne subventionnera donc 
pas davantage les TPG pour faire plaisir à la Ville. En ce qui concerne le suren-
dettement, il rappelle que la Fondation Wilsdorf s’occupe déjà de cette problé-
matique. Il ne convient donc pas de créer une nouvelle association ou de donner 
ce mandat à une autre association.

La présidente d’Ensemble à gauche a toujours été en faveur de la gratuité 
des transports publics. La gratuité n’implique pas que les abonnements soient 
gratuits, mais que par la prise en charge à travers les impôts, le paiement soit 
adapté en fonction des revenus de chaque personne. Cela aurait plus de sens de 
développer cette initiative au niveau cantonal. De plus, cet élément n’est pas le 
seul à pouvoir favoriser le transfert modal de véhicules motorisés aux transports 
publics. Néanmoins, elle est d’avis que la gratuité joue tout de même aussi un 
rôle. Les jeunes de 8 à 25 ans ne sont pas une catégorie de personnes qui uti-
lisent fréquemment la voiture, en particulier les jeunes en dessous de 18 ans. La 
Ville peut montrer l’exemple et inviter le Canton à aller dans cette direction. Elle 
déclare donc que le groupe Ensemble à gauche soutiendra cette motion ainsi que 
la proposition d’amener un amendement général.

Un commissaire de l’Union démocratique du centre n’est pas convaincu que 
répandre l’aide de la Ville aura un impact sur un changement de mode de trans-
port. Le rôle de la commune est approprié; elle peut décider d’utiliser son argent 
pour la gratuité des transports publics si elle le souhaite. Cela ne revient pas forcé-
ment au Canton d’exercer cette prestation. Il rappelle que la séance d’aujourd’hui 
a traité de la motion M-1621 qui demande de revenir à l’équilibre d’ici 2028. 
Cette motion M-1602 implique une dépense de plusieurs millions de francs. Il 
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conclut donc que, si l’argent continue à être distribué de cette manière, il sera 
difficile d’atteindre le retour à l’équilibre d’ici 2028. Il approuve la proposition 
du Mouvement citoyens genevois de suspendre le vote et de revenir avec une pro-
position différente. L’Union démocratique du centre s’opposera à cette motion si 
elle est votée lors de cette séance.

Une commissaire du Parti démocrate-chrétien rappelle que sa proposition 
pour venir en aide aux familles était raisonnable. Elle impliquait d’accorder 
une aide de 100 francs à toutes les familles qui le souhaitaient et représente une 
dépense d’environ 500 000 à 600 000 francs qui rentre dans le budget de la Ville. 
Cette proposition visait à promouvoir la politique familiale, comme c’est le cas 
du soutien de l’allocation familiale pour toutes les familles sans distinction de 
revenu et de situation financière. Cette motion traite d’un problème de casier 
judiciaire et de poursuites de la part des TPG pour cause d’amendes non payées. 
Selon elle, cet aspect doit être traité par le Canton. L’autre problème soulevé par 
la motion relève du social, à savoir si les gens détiennent suffisamment de moyens 
pour payer les billets TPG. Cette problématique relève également du Canton. Le 
Parti démocrate-chrétien s’oppose donc pour ces motifs à cette motion. Les deux 
propositions ne poursuivent pas le même objectif.

Vote

Par 13 non (4 S, 3 Ve, 3 PLR, 2 PDC, 1 UDC) contre 2 oui (MCG, EàG), la 
motion est refusée.

Annexes:

1.	 présentation de Mme Menétrey du 11 mai 2021

2.	 présentation des TPG du 22 juin 2021

3.	 présentation du DACM du 15 septembre 2021

4.	 Perspectives pour augmenter la part modale des transports publics – Plus 
d’agilité pour préparer le futur – Une étude du bureau Citec Ingénieurs 
Conseil
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ra
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) c
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 c
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 d
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 d
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 r
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ra
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ra
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 m
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
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n 

(p
ar

 e
xe

m
pl

e 
po

ur
 d

is
po

se
r 

d’
un

e 
of

fr
e 

m
ie

ux
 a

da
pt

ée
 a

ux
 lo

is
irs

)
 –

le
s 

fa
ci

lit
és

 p
er

m
et

ta
nt

 l’
us

ag
e 

d
e 

vé
hi

cu
le

s,
 e

n 
fo

nc
tio

n 
d

es
 b

es
oi

ns
, p

lu
tô

t q
ue

 
la

 p
ro

pr
ié

té
 (v

él
os

 e
n 

lib
re

-s
er

vi
ce

, a
ut

op
ar

ta
ge

, v
él

o 
ca

rg
o)

D
an

s 
le

 d
om

ai
ne

 d
e 

l’i
nt

el
lig

en
ce

 a
rt

ifi
ci

el
le

, 
le

s 
pr

og
rè

s 
en

 m
at

iè
re

 d
e 

vé
hi

cu
le

s 
au

to
no

m
es

 p
er

m
et

tr
on

t 
d

e 
re

nf
or

ce
r 

si
gn

ifi
ca

tiv
em

en
t 

l’o
ffr

e 
d

e 
tr

an
sp

or
t 

pu
bl

ic
 

da
ns

 le
s 

zo
ne

s 
pé

riu
rb

ai
ne

s 
ou

 a
ux

 h
eu

re
s 

d
e 

fa
ib

le
 a

ffl
ue

nc
e.

 E
n 

ef
fe

t, 
po

ur
 c

es
 

ty
pe

s 
d

e 
tr

an
sp

or
t, 

le
 c

oû
t d

u 
ch

au
ffe

ur
 e

st
 m

aj
or

ita
ire

 e
t l

es
 v

éh
ic

ul
es

 a
ut

on
om

es
 

pe
uv

en
t a

pp
or

te
r 

d
e 

gr
an

ds
 a

va
nt

ag
es

.

 Ch
oi

x 
m

od
al

 : 
él

ém
en

ts
 c

le
fs

D
e 

q
u

el
le

 p
ar

t 
m

o
d

al
e 

p
ar

le
-t

-o
n 

?
Il 

y 
a 

pl
us

ie
ur

s 
m

an
iè

re
s 

d
e 

d
éf

in
ir 

la
 p

ar
t m

od
al

e 
d’

un
 m

od
e 

d
e 

tr
an

sp
or

t :
 

 –
P

ar
t 

m
o

d
al

e 
en

 p
o

u
rc

en
ta

g
e 

d
es

 d
ép

la
ce

m
en

ts
 : 

pr
op

or
tio

n 
d

e 
d

ép
la

ce
-

m
en

ts
 r

éa
lis

és
 p

ar
 u

n 
m

od
e 

pa
r 

ra
pp

or
t à

 to
us

 le
s 

d
ép

la
ce

m
en

ts
 r

éa
lis

és
. 

 –
P

ar
t 

m
o

d
al

e 
en

 p
o

u
rc

en
ta

g
e 

d
es

 d
is

ta
n

ce
s 

: p
ro

po
rt

io
n 

d
es

 d
is

ta
nc

es
 p

ar
-

co
ur

ue
s 

av
ec

 u
n 

m
od

e 
sp

éc
ifi

qu
e 

pa
r 

ra
pp

or
t à

 to
ut

es
 le

s 
di

st
an

ce
s 

pa
rc

ou
-

ru
es

. 
 –

P
ar

t 
m

o
d

al
e 

en
 p

o
u

rc
en

ta
g

e 
d

es
 t

em
p

s 
d

e 
p

ar
co

u
rs

 : 
pr

op
or

tio
n 

d
es

 
te

m
ps

 d
e 

pa
rc

ou
rs

 a
ve

c 
un

 m
od

e 
sp

éc
ifi

qu
e 

pa
r 

ra
pp

or
t à

 l’
en

se
m

bl
e 

d
es

 
te

m
ps

 d
e 

pa
rc

ou
rs

. C
et

te
 é

va
lu

at
io

n 
d

es
 te

m
ps

 p
eu

t i
nt

ég
re

r 
ég

al
em

en
t 

le
s 

te
m

ps
 d

’a
tt

en
te

 (p
ar

 e
xe

m
pl

e 
au

x 
ar

rê
ts

 T
P

), 
da

ns
 le

 c
ad

re
 d

’u
ne

 c
ha

în
e 

d’
ét

ap
es

.

D
an

s 
le

 p
ré

se
nt

 d
oc

um
en

t, 
la

 p
ar

t m
od

al
e 

en
 p

ou
rc

en
ta

ge
 d

e 
d

ép
la

ce
m

en
ts

 a
 é

té
 

re
te

nu
e 

co
m

m
e 

in
di

ca
te

ur
 p

rin
ci

pa
l. 

D
ès

 lo
rs

, s
au

f m
en

tio
n 

co
nt

ra
ire

 :

L
a 

p
ar

t 
m

o
d

al
e 

d
es

 t
ra

n
sp

o
rt

s 
p

u
b

lic
s 

es
t 

la
 p

ro
p

o
rt

io
n 

d
e 

d
ép

la
ce

m
en

ts
 

ré
al

is
és

 e
n 

tr
an

sp
o

rt
s 

p
u

b
lic

s 
p

ar
 r

ap
p

o
rt

 à
 t

o
u

s 
le

s 
d

ép
la

ce
m

en
ts

 r
éa

-
lis

és
 e

n 
S

u
is

se
. 

D
an

s 
le

 c
as

 d
’u

n 
d

ép
la

ce
m

en
t 

q
u

i 
em

p
ru

n
te

 p
lu

si
eu

rs
 

m
o

ye
n

s 
d

e 
d

ép
la

ce
m

en
t,

 c
’e

st
 le

 m
o

d
e 

p
ri

n
ci

p
al

 q
u

i e
st

 d
ét

er
m

in
an

t.

D
an

s 
qu

el
qu

es
 c

as
 s

pé
ci

fiq
ue

s,
 la

 p
ar

t 
m

od
al

e 
es

t 
ca

lc
ul

ée
 e

n 
fo

nc
tio

n 
d

e 
la

 d
is

-
ta

nc
e 

ef
fe

ct
iv

e 
d

es
 é

ta
pe

s 
d

e 
d

ép
la

ce
m

en
t. 

C
et

te
 a

na
ly

se
 e

st
 s

ur
to

ut
 u

til
e 

po
ur

 
m

es
ur

er
 le

s 
im

pa
ct

s 
en

vi
ro

nn
em

en
ta

ux
 e

t C
O

2.

P
ar

 a
ill

eu
rs

, 
la

 p
ar

t 
m

od
al

e 
es

t 
ét

ab
lie

 e
n 

co
ns

id
ér

an
t 

le
 m

ot
if 

d
e 

d
ép

la
ce

m
en

t. 
Lo

rs
qu

e 
pl

us
ie

ur
s 

ét
ap

es
 s

on
t 

né
ce

ss
ai

re
s 

po
ur

 u
n 

d
ép

la
ce

m
en

t, 
le

 m
ot

if 
« p

rin
ci

-
pa

l »
 d

e 
d

ép
la

ce
m

en
t e

st
 re

te
nu

. C
et

te
 a

pp
ro

ch
e 

es
t l

a 
pl

us
 re

pr
és

en
ta

tiv
e 

d
es

 d
éc

i-
si

on
s 

en
 fa

ve
ur

 o
u 

en
 d

éf
av

eu
r 

d
e 

l’u
sa

ge
 d

es
 T

P.
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P
ou

r 
m

ém
oi

re
 ; 

le
s 

pa
rt

s 
m

od
al

es
 d

es
 p

er
so

nn
es

 v
iv

an
t 

en
 S

ui
ss

e,
 e

n 
20

15
, 

to
us

 
m

ot
ifs

 c
on

fo
nd

us
, e

n 
po

ur
ce

nt
ag

e 
d

es
 d

ép
la

ce
m

en
ts

, s
e 

ré
pa

rt
is

se
nt

 d
e 

la
 m

an
iè

re
 

su
iv

an
te

 :

 –
Tr

an
sp

o
rt

s 
p

u
b

lic
s 

: 1
3,

5 
%

 
TP

 u
rb

ai
ns

 (b
us

, t
ra

m
, m

ét
ro

) :
 7

,2
 %

 
R

ai
l :

 6
 %

 
C

ar
 p

os
ta

l :
 0

,3
 %

 –
Tr

an
sp

o
rt

 in
d

iv
id

u
el

 m
o

to
ri

sé
 : 

49
,9

 %
 

Vo
itu

re
 in

di
vi

du
el

le
 : 

48
,5

 %
 

M
ot

o,
 c

yc
lo

m
ot

eu
rs

 : 
1,

4 
%

 –
M

o
b

ili
té

 d
o

u
ce

 : 
35

,3
 %

 
M

ar
ch

e 
à 

pi
ed

 : 
28

,5
 %

 
Vé

lo
, v

él
o 

à 
as

si
st

an
ce

 é
le

ct
riq

ue
 : 

6,
8 

%
 –

A
u

tr
es

 m
o

d
es

 : 
1,

3 
%

3.
1 

 La
 d

em
an

de
 d

e 
tr

an
sp

or
t :

 r
éa

lis
at

io
n 

et
 

ef
fe

ts
 in

du
its

U
n 

in
di

vi
du

 d
is

po
se

 e
n 

gé
né

ra
l d

e 
pl

us
ie

ur
s 

op
tio

ns
 p

ou
r e

ffe
ct

ue
r u

n 
d

ép
la

ce
m

en
t 

do
nn

é 
: 

m
od

es
 d

e 
tr

an
sp

or
t, 

iti
né

ra
ire

s,
 h

or
ai

re
s 

d
e 

d
ép

ar
t, 

et
c.

 L
e 

ch
o

ix
 m

o
d

al
 

d
és

ig
ne

 le
 c

ho
ix

 e
n 

fa
ve

ur
 d

e 
l’u

ne
 o

u 
l’a

ut
re

 d
es

 s
ol

ut
io

ns
 à

 s
a 

di
sp

os
iti

on
.

D
an

s 
ce

rt
ai

ns
 c

as
, 

il 
pe

ut
 é

ga
le

m
en

t 
d

éc
id

er
 d

e 
ne

 p
as

 r
éa

lis
er

 le
 d

ép
la

ce
m

en
t :

  
la

 d
em

an
d

e 
d

e 
tr

an
sp

o
rt

 p
eu

t d
o

n
c 

re
st

er
 la

te
n

te
, o

u 
êt

re
 r

éa
lis

ée
 p

ar
 p

ro
-

cu
ra

ti
o

n
, p

ar
 u

n 
au

tr
e 

in
di

vi
du

 (l
iv

ra
is

on
 d

’u
n 

re
pa

s 
à 

do
m

ic
ile

 p
lu

tô
t q

ue
 d

ép
la

ce
-

m
en

t a
u 

lie
u 

d
e 

co
ns

om
m

at
io

n,
 p

ar
 e

xe
m

pl
e)

.
L’

ex
pé

rie
nc

e 
m

on
tr

e 
qu

’u
ne

 a
m

él
io

ra
tio

n 
d

e 
l’o

ffr
e 

d
e 

tr
an

sp
or

t 
cr

ée
, 

ou
 d

u 
m

oi
ns

 
st

im
ul

e,
 la

 d
em

an
d

e 
pa

rc
e 

qu
’e

lle
 p

er
m

et
 d

es
 li

be
rt

és
 s

up
pl

ém
en

ta
ire

s 
et

 q
ue

 le
s 

in
di

vi
du

s 
sa

is
is

se
nt

 c
es

 o
pp

or
tu

ni
té

s.

C
e 

ph
én

om
èn

e 
es

t a
pp

el
é 

le
 t

ra
fi

c 
in

d
u

it
, q

ui
 d

ép
lo

ie
 s

es
 e

ffe
ts

 : 
À

 c
o

u
rt

 t
er

m
e,

 d
e 

m
ei

lle
ur

es
 in

fr
as

tr
uc

tu
re

s 
ou

 d
e 

m
ei

lle
ur

s 
se

rv
ic

es
 c

on
du

is
en

t 
à 

un
e 

au
gm

en
ta

tio
n 

du
 n

om
br

e 
d’

us
ag

er
s.

 L
e 

tr
af

ic
 in

du
it 

ré
su

lte
 d

’u
n 

ch
an

ge
m

en
t 

d
e 

co
m

po
rt

em
en

t, 
qu

i p
eu

t ê
tr

e 
d

e 
qu

at
re

 t
yp

es
 : 

 –
M

od
ifi

ca
tio

n 
sp

at
ia

le
 d

es
 tr

aj
et

s,
 c

’e
st

-à
-d

ire
 u

n 
ch

an
ge

m
en

t d
’it

in
ér

ai
re

 o
u 

d
e 

d
es

tin
at

io
n 

po
ur

 p
ro

fit
er

 d
’u

ne
 in

fr
as

tr
uc

tu
re

 p
lu

s 
ra

pi
d

e 
ou

 p
lu

s 
co

nf
or

ta
bl

e 
;

 –
Tr

an
sf

er
t m

od
al

 : 
le

s 
us

ag
er

s 
se

 r
ep

or
te

nt
 d

e 
pr

éf
ér

en
ce

 s
ur

 le
 m

od
e 

d
e 

tr
an

s-
po

rt
 a

m
él

io
ré

, a
u 

d
ét

rim
en

t d
es

 a
ut

re
s 

;
 –

D
éc

al
ag

e 
te

m
po

re
l d

es
 tr

aj
et

s 
: c

ha
ng

em
en

t d
’h

or
ai

re
 d

e 
d

ép
la

ce
m

en
t, 

pa
r 

ex
em

pl
e 

à 
d

es
 h

eu
re

s 
où

 l’
of

fr
e 

ét
ai

t m
oi

ns
 a

tt
ra

ya
nt

e 
(fr

éq
ue

nc
es

 d
e 

d
es

se
rt

e,
 

co
ng

es
tio

n 
d

es
 v

éh
ic

ul
es

, e
tc

.) 
;

 –
A

ug
m

en
ta

tio
n 

d
e 

la
 fr

éq
ue

nc
e 

d
es

 d
ép

la
ce

m
en

ts
, p

ar
 e

xe
m

pl
e 

po
ur

 le
s 

lo
is

irs
.

À
 l

o
n

g
 t

er
m

e,
 l’

am
él

io
ra

tio
n 

d
e 

l’o
ffr

e 
d

e 
tr

an
sp

or
t 

pr
ov

oq
ue

 d
es

 c
ha

ng
em

en
ts

 
st

ru
ct

ur
el

s,
 p

ar
 e

xe
m

pl
e 

da
ns

 l’
or

ga
ni

sa
tio

n 
du

 t
er

rit
oi

re
 à

 d
iff

ér
en

te
s 

éc
he

lle
s 

et
 

da
ns

 le
s 

ch
oi

x 
d

e 
vi

e 
d

es
 in

di
vi

du
s 

: 
 –

M
od

ifi
ca

tio
n 

d
e 

l’o
cc

up
at

io
n 

d
es

 s
ol

s 
(s

pé
ci

al
is

at
io

n 
d

es
 e

sp
ac

es
, r

en
du

e 
po

s-
si

bl
e 

pa
r 

d
e 

m
ei

lle
ur

es
 r

el
at

io
ns

 d
e 

tr
an

sp
or

t, 
d

en
si

fic
at

io
n 

à 
pr

ox
im

ité
 d

es
 

nœ
ud

s 
d

e 
tr

an
sp

or
t :

 g
ar

es
, p

ôl
es

 m
ul

tim
od

au
x,

 e
tc

.) 
;

 –
M

od
ifi

ca
tio

n 
d

es
 c

ho
ix

 r
és

id
en

tie
ls

 e
t d

es
 li

eu
x 

d
e 

vi
e 

du
 q

uo
tid

ie
n 

(e
m

pl
oi

s,
 lo

i-
si

rs
, a

ch
at

s)
 : 

gr
âc

e 
à 

d
es

 tr
an

sp
or

ts
 p

er
fo

rm
an

ts
, l

es
 in

di
vi

du
s 

on
t a

cc
ès

 à
 d

es
 

op
po

rt
un

ité
s 

pl
us

 é
lo

ig
né

es
 à

 te
m

ps
 d

e 
pa

rc
ou

rs
 é

qu
iv

al
en

t.
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3.
2 

La
 m

ob
ili

té
, u

n 
ch

oi
x 

re
la

ti
f e

t c
on

te
xt

ue
l

L
es

 c
h

o
ix

 d
es

 i
n

d
iv

id
u

s 
fa

ce
 a

u
x 

d
if

fé
re

n
te

s 
o

ff
re

s 
d

e 
tr

an
sp

o
rt

, 
à 

le
u

r 
am

él
io

ra
ti

o
n 

o
u 

à 
le

u
r 

d
ég

ra
d

at
io

n 
so

n
t 

to
u

jo
u

rs
 r

el
at

if
s 

et
 c

o
n

te
xt

u
el

s 
: 

ils
 s

on
t e

ffe
ct

ué
s 

pa
r 

co
m

pa
ra

is
on

 e
nt

re
 p

lu
si

eu
rs

 m
od

es
, p

lu
si

eu
rs

 it
in

ér
ai

re
s,

 p
lu

-
si

eu
rs

 n
iv

ea
ux

 d
e 

co
nf

or
t. 

D
e 

ce
 p

oi
nt

 d
e 

vu
e,

 la
 m

ob
ili

té
 e

st
 a

us
si

 fo
rt

em
en

t d
ép

en
-

da
nt

e 
du

 t
er

rit
oi

re
 d

e 
vi

e 
d’

un
 in

di
vi

du
, 

d
e 

so
n 

âg
e,

 d
e 

so
n 

ge
nr

e 
et

 d
e 

se
s 

ca
ra

c-
té

ris
tiq

ue
s 

so
ci

o-
éc

on
om

iq
ue

s.

L’
im

p
ac

t 
d

e 
la

 c
ro

is
sa

nc
e 

d
es

 d
ép

la
ce

m
en

ts
 e

n 
tr

an
sp

o
rt

s 
p

ub
lic

s 
su

r 
le

s 
p

ar
ts

 
m

o
d

al
es

 v
ar

ie
 e

n 
fo

nc
ti

o
n 

d
es

 a
ct

io
ns

 s
ur

 le
s 

au
tr

es
 m

o
d

es

N
om

br
e 

de
 d

ép
la

ce
m

en
ts

 
pa

r 
jo

ur
 e

t p
ar

 p
er

so
nn

e 
en

 
TP

N
om

br
e 

de
 d

ép
la

ce
m

en
ts

 
pa

r 
jo

ur
 e

t p
ar

 p
er

so
nn

e 
au

tr
es

 m
od

es

Im
p

ac
ts

 
p

ar
ts

 m
o

d
al

es
 T

P

A
ug

m
en

te
r 

le
s 

pa
rt

s 
m

od
al

es
 e

n 
fa

ve
ur

 d
es

 T
P

 im
pl

iq
ue

 d
’a

ug
m

en
te

r 
l’é

ca
rt

 e
nt

re
 T

P
 e

t a
ut

re
s 

m
od

es
 d

e 
dé

pl
ac

em
en

t. 
P

ui
sq

ue
 le

 c
ho

ix
 e

st
 re

la
tif

, i
l f

au
t s

oi
t q

ue
 le

s 
TP

 s
oi

en
t n

et
te

m
en

t 
am

él
io

ré
s,

 s
oi

t q
ue

 le
s 

au
tr

es
 m

od
es

 p
er

de
nt

 c
er

ta
in

s 
de

 le
ur

s 
av

an
ta

ge
s,

 s
oi

t l
es

 d
eu

x.

S
ou

rc
e:

 C
ite

c 
(2

02
1)

Le
s 

ch
oi

x 
d

e 
m

ob
ili

té
 s

on
t 

pa
r 

co
ns

éq
ue

nt
 d

es
 c

ho
ix

 c
om

pl
ex

es
. 

Ils
 d

ép
en

d
en

t 
to

uj
ou

rs
 d

e 
pl

us
ie

ur
s 

pa
ra

m
èt

re
s 

ra
tio

nn
el

s,
 c

ul
tu

re
ls

 e
t 

ém
ot

io
nn

el
s 

qu
i o

nt
 d

es
 

co
ns

éq
ue

nc
es

 a
u 

qu
ot

id
ie

n 
(p

ar
 e

xe
m

pl
e,

 p
re

nd
re

 le
 t

ra
m

 p
lu

tô
t 

qu
e 

le
 v

él
o 

pa
rc

e 
qu

’il
 p

le
ut

) 
m

ai
s 

ég
al

em
en

t 
su

r 
l’o

rg
an

is
at

io
n 

d
e 

vi
e 

à 
lo

ng
 t

er
m

e 
d

es
 i

nd
iv

id
us

.  
Il 

ex
is

te
 d

es
 m

om
en

ts
 c

le
fs

 d
an

s 
le

s 
pa

rc
ou

rs
 d

e 
vi

e 
où

 p
eu

ve
nt

 ê
tr

e 
pr

is
es

 d
es

 d
éc

i-
si

on
s 

st
ru

ct
ur

an
te

s,
 d

ép
lo

ya
nt

 le
ur

s 
ef

fe
ts

 p
en

da
nt

 p
lu

si
eu

rs
 a

nn
ée

s,
 e

n 
m

at
iè

re
 d

e 
m

ob
ili

té
 : 

ac
he

ve
r 

un
e 

fo
rm

at
io

n,
 f

on
d

er
 u

ne
 f

am
ill

e,
 s

ur
m

on
te

r 
d

es
 d

iff
ic

ul
té

s 
pe

r-
so

nn
el

le
s 

ou
 p

ro
fe

ss
io

nn
el

le
s,

 e
tc

. I
d

en
tif

ie
r e

t a
gi

r s
ur

 c
es

 m
om

en
ts

 c
le

fs
 e

st
 p

ar
ti-

cu
liè

re
m

en
t i

m
po

rt
an

t p
ou

r 
fa

ire
 é

vo
lu

er
 le

s 
co

m
po

rt
em

en
ts

 d
e 

m
ob

ili
té

.



– 78 –

28
29

3.
3 

Le
s 

ci
nq

 p
ri

nc
ip

au
x 

fa
ct

eu
rs

 d
u 

ch
oi

x 
m

od
al

L’
id

en
tif

ic
at

io
n 

d
es

 fa
ct

eu
rs

 d
e 

ch
oi

x 
m

od
al

 e
st

 e
ss

en
tie

lle
 p

ou
r f

or
m

ul
er

 le
s 

m
es

ur
es

 
pe

rm
et

ta
nt

 u
ne

 a
m

él
io

ra
tio

n 
d

es
 p

ar
ts

 m
od

al
es

 d
es

 t
ra

ns
po

rt
s 

pu
bl

ic
s 

en
 S

ui
ss

e.
 

D
e 

no
m

br
eu

se
s 

ét
ud

es
 o

nt
 id

en
tif

ié
, 

an
al

ys
é 

et
 c

om
m

en
té

 c
es

 f
ac

te
ur

s 
d

e 
ch

oi
x 

: 
un

e 
sy

nt
hè

se
 a

 é
té

 r
éa

lis
ée

 p
ar

 l’
ét

ud
e 

pr
ép

ar
at

oi
re

 L
a 

ré
p

ar
tit

io
n 

m
od

al
e 

d
u 

tr
an

s-
p

or
t d

e 
vo

ya
ge

ur
s 

en
 S

ui
ss

e 
– 

sy
nt

hè
se

 e
t e

nj
eu

x 
p

ou
r 

le
s 

tr
an

sp
or

ts
 p

ub
lic

s7 .
Le

s 
pr

in
ci

pa
le

s 
co

nc
lu

si
on

s 
à 

re
te

ni
r 

d
e 

ce
 d

oc
um

en
t s

on
t :

1.
 L

a 
q

u
al

it
é 

d
e 

l’o
ff

re
 e

st
 d

ét
er

m
in

an
te

 p
o

u
r 

le
 c

h
o

ix
 m

o
d

al
. 

La
 r

éa
lis

at
io

n 
d’

un
 d

ép
la

ce
m

en
t, 

et
 le

 c
ho

ix
 d

es
 tr

an
sp

or
ts

 p
ub

lic
s 

co
m

m
e 

m
od

e 
pr

in
ci

pa
l, 

es
t 

di
re

ct
em

en
t l

ié
e 

à 
la

 q
ua

lit
é 

d
e 

l’o
ffr

e 
co

ns
id

ér
ée

 c
om

m
e 

un
 e

ns
em

bl
e 

(fr
éq

ue
nc

e,
 

am
pl

itu
d

e 
ho

ra
ire

, m
ul

tip
lic

ité
 d

es
 d

es
tin

at
io

ns
, c

on
fo

rt
, e

tc
.).

2.
 L

e 
te

m
p

s 
d

e 
p

ar
co

u
rs

 c
o

n
st

it
u

e 
u

n 
fa

ct
eu

r p
ré

p
o

n
d

ér
an

t d
u 

ch
o

ix
 m

o
d

al
. 

C
e 

te
m

ps
 e

st
 u

n 
fa

ct
eu

r 
d

e 
ch

oi
x 

en
 v

al
eu

r 
ab

so
lu

e,
 m

ai
s 

su
rt

ou
t 

pa
r 

co
m

pa
ra

i-
so

n 
en

tr
e 

le
s 

di
ffé

re
nt

s 
m

od
es

. 
A

u-
d

el
à 

du
 t

em
ps

 d
e 

pa
rc

ou
rs

 e
ffe

ct
if,

 le
 t

em
ps

 
pe

rç
u 

pa
r l

’in
di

vi
du

 e
st

 d
ét

er
m

in
an

t. 
O

r, 
la

 p
er

ce
pt

io
n 

du
 te

m
ps

 e
st

 tr
ès

 d
iff

ér
en

te
 

se
lo

n 
le

s 
m

od
es

, n
ot

am
m

en
t s

i l
’u

sa
ge

r e
st

 a
ct

if 
(c

on
du

ire
, p

ro
fit

er
 d

u 
te

m
ps

 li
br

e 
en

 tr
ai

n)
 o

u 
pa

ss
if 

(a
tt

en
te

 à
 u

n 
ar

rê
t, 

bo
uc

ho
n)

 o
u 

en
co

re
 d

u 
co

nf
or

t r
es

se
nt

i.
D

iff
ér

en
te

s 
ét

ud
es

 m
on

tr
en

t 
qu

e 
le

 t
em

ps
 t

ot
al

 p
as

sé
 e

n 
vo

itu
re

 i
nd

iv
id

ue
lle

 
es

t 
gé

né
ra

le
m

en
t 

so
us

-e
st

im
é,

 a
lo

rs
 q

u’
il 

es
t 

su
re

st
im

é 
en

 T
P.

 C
et

te
 d

is
to

rs
io

n 
se

m
bl

e 
lié

e 
au

 fa
it 

qu
e 

le
s 

in
di

vi
du

s 
so

nt
 s

en
si

bl
es

 à
 la

 q
ua

lit
é 

d
e 

la
 d

es
se

rt
e 

da
ns

 
so

n 
en

se
m

bl
e 

et
 à

 la
 c

ha
în

e 
co

m
pl

èt
e 

d
e 

d
ép

la
ce

m
en

t :
 le

s 
te

m
ps

 d
’a

tt
en

te
 a

ux
 

ar
rê

ts
, s

tr
uc

tu
re

ls
 d

es
 d

ép
la

ce
m

en
ts

 e
n 

TP
, s

on
t p

er
çu

s 
co

m
m

e 
pl

us
 «

 lo
ng

s 
» 

qu
e 

le
s 

te
m

ps
 e

ffe
ct

ifs
 e

n 
m

ou
ve

m
en

t. 
E

n 
ou

tr
e,

 la
 m

aî
tr

is
e 

du
 v

éh
ic

ul
e,

 e
n 

ta
nt

 q
ue

 
co

nd
uc

te
ur

 d
’u

ne
 v

oi
tu

re
 in

di
vi

du
el

le
, i

nd
ui

t 
ég

al
em

en
t 

un
 s

en
tim

en
t 

d
e 

m
aî

tr
is

e 
du

 te
m

ps
 q

ui
 n

’e
xi

st
e 

pa
s 

lo
rs

 d
es

 d
ép

la
ce

m
en

ts
 e

n 
tr

an
sp

or
ts

 p
ub

lic
s.

7 
6t

-b
ur

ea
u 

d
e 

re
ch

er
ch

e 
(2

01
9)

. L
a 

ré
p

ar
tit

io
n 

m
od

al
e 

d
u 

tr
an

sp
or

t d
e 

vo
ya

ge
ur

s 
en

 S
ui

ss
e 

– 
sy

nt
hè

se
 e

t 
en

je
ux

 p
ou

r 
le

s 
tr

an
sp

or
ts

 p
ub

lic
s,

 L
IT

R
A

, U
TP

, A
R

E
, B

er
ne

.

3.
 L

’im
p

ac
t 

d
u 

p
ri

x 
su

r 
le

 c
h

o
ix

 m
o

d
al

 e
st

 im
p

o
rt

an
t,

 m
ai

s 
m

o
in

s 
d

ét
er

m
i-

n
an

t 
q

u
e 

le
 t

em
p

s 
d

e 
p

ar
co

u
rs

. M
êm

e 
s’

il 
pe

ut
 p

ar
aî

tr
e 

co
nt

re
-in

tu
iti

f, 
ce

 p
hé

-
no

m
èn

e 
es

t m
is

 e
n 

év
id

en
ce

 p
ar

 d
e 

no
m

br
eu

se
s 

ét
ud

es
 d

an
s 

di
ffé

re
nt

s 
pa

ys
8 .

 E
n 

S
ui

ss
e,

 u
ne

 v
as

te
 e

nq
uê

te
9  

a 
pa

r 
ex

em
pl

e 
d

ém
on

tr
é 

qu
e 

la
 d

em
an

d
e 

en
 t

ra
ns

-
po

rt
s 

pu
bl

ic
s 

et
 in

di
vi

du
el

s 
m

ot
or

is
és

 v
ar

ie
 re

la
tiv

em
en

t p
eu

 p
ar

 ra
pp

or
t a

ux
 m

od
i-

fic
at

io
ns

 d
e 

pr
ix

 e
t d

e 
du

ré
es

 d
e 

pa
rc

ou
rs

.

La
 d

em
an

d
e 

en
 T

P
 e

n 
S

ui
ss

e 
ap

pa
ra

ît 
pe

u 
él

as
tiq

ue
 p

ar
 r

ap
po

rt
 a

u 
co

ût
, m

êm
e 

si
 l

’e
ffe

t 
va

rie
 e

n 
fo

nc
tio

n 
d

es
 r

ég
io

ns
. 

E
n 

Va
la

is
 p

ar
 e

xe
m

pl
e,

 l
a 

pa
rt

 d
e 

m
ar

-
ch

é 
d

es
 t

ra
ns

po
rt

s 
pu

bl
ic

s 
pe

ut
 a

ug
m

en
te

r, 
se

lo
n 

ce
s 

es
tim

at
io

ns
, 

d
e 

0,
40

 %
 s

i 
le

 c
oû

t 
d

e 
ch

aq
ue

 t
ra

je
t 

es
t 

ré
du

it 
d

e 
1 

%
. 

D
an

s 
d’

au
tr

es
 r

ég
io

ns
, 

co
m

m
e 

B
âl

e,
 

le
s 

G
ris

on
s,

 la
 S

ui
ss

e 
or

ie
nt

al
e 

et
 B

er
ne

, 
la

 d
em

an
d

e 
en

 t
ra

ns
po

rt
s 

pu
bl

ic
s 

es
t 

da
va

nt
ag

e 
in

él
as

tiq
ue

 : 
la

 p
ar

t d
e 

m
ar

ch
é 

d
es

 tr
an

sp
or

ts
 p

ub
lic

s 
ne

 p
eu

t a
ug

m
en

-
te

r 
qu

e 
d

e 
0,

27
 %

 à
 0

,3
0 

%
 s

i l
e 

pr
ix

 d
’u

ne
 c

ou
rs

e 
di

m
in

ue
 d

e 
1 

%
. 

C
et

te
 m

êm
e 

ét
ud

e 
m

on
tr

e 
pa

r a
ill

eu
rs

 q
ue

 la
 d

em
an

d
e 

en
 T

P
 e

st
 p

eu
 é

la
st

iq
ue

 p
ar

 ra
pp

or
t a

u 
te

m
ps

 d
e 

tr
aj

et
, 

m
ai

s 
en

 m
oy

en
ne

 p
lu

s 
él

as
tiq

ue
 q

ue
 p

ar
 r

ap
po

rt
 a

u 
co

ût
. 

U
ne

 
di

m
in

ut
io

n 
d

e 
1 

%
 d

u 
te

m
ps

 e
n 

tr
an

sp
or

ts
 p

ub
lic

s 
ré

su
lte

ra
 a

in
si

 e
n 

un
e 

au
gm

en
-

ta
tio

n 
d

e 
0,

57
 %

 d
e 

la
 p

ar
t d

e 
m

ar
ch

é 
d

es
 T

P.
 L

es
 d

iff
ér

en
ce

s 
ré

gi
on

al
es

 s
on

t i
ci

 
au

ss
i m

ar
qu

ée
s 

: 
da

ns
 le

s 
G

ris
on

s,
 le

 t
em

ps
 e

n 
tr

an
sp

or
ts

 p
ub

lic
s 

es
t 

le
 m

oi
ns

 
él

as
tiq

ue
, 

im
pl

iq
ua

nt
 s

eu
le

m
en

t 
un

e 
au

gm
en

ta
tio

n 
d

e 
0,

40
 %

 d
e 

la
 p

ar
t 

d
e 

m
ar

-
ch

é 
d

es
 tr

an
sp

or
ts

 p
ub

lic
s,

 s
i l

e 
te

m
ps

 d
e 

pa
rc

ou
rs

 d
im

in
ue

 d
e 

1 
%

 ; 
en

 re
va

nc
he

, 
da

ns
 le

 c
an

to
n 

d
e 

Va
ud

, u
ne

 ré
du

ct
io

n 
du

 te
m

ps
 d

e 
pa

rc
ou

rs
 d

e 
1 

%
 im

pl
iq

ue
ra

it 
un

e 
cr

oi
ss

an
ce

 d
e 

la
 d

em
an

d
e 

es
tim

ée
 d

e 
1 

%
.

P
ar

 c
om

pa
ra

is
on

, 
la

 d
em

an
d

e 
en

 t
ra

ns
po

rt
s 

in
di

vi
du

el
s 

m
ot

or
is

és
 a

pp
ar

aî
t 

ég
a-

le
m

en
t 

tr
ès

 in
él

as
tiq

ue
 p

ar
 r

ap
po

rt
 a

u 
pr

ix
. 

E
n 

ef
fe

t, 
un

e 
au

gm
en

ta
tio

n 
du

 c
oû

t 
d’

un
 d

ép
la

ce
m

en
t T

IM
 (c

ar
bu

ra
nt

, t
ax

es
, a

m
or

tis
se

m
en

t d
u 

vé
hi

cu
le

, e
tc

.) 
d

e 
1 

%
 

ne
 ré

su
lte

ra
 q

u’
en

 u
ne

 d
im

in
ut

io
n 

d
e 

0,
08

 %
 d

e 
la

 p
ar

t d
e 

m
ar

ch
é 

d
es

 tr
an

sp
or

ts

8 
B

re
ss

on
, G

., 
D

ar
ga

y,
 J

., 
M

ad
re

, J
.-

L.
 a

nd
 P

iro
tt

e,
 A

. (
20

03
), 

Th
e 

m
ai

n 
d

et
er

m
in

an
ts

 o
f t

he
 d

em
an

d 
fo

r 
p

u-
b

lic
 t

ra
ns

p
or

t: 
a 

co
m

p
ar

at
iv

e 
an

al
ys

is
 o

f E
ng

la
nd

 a
nd

 F
ra

nc
e 

us
in

g 
sh

rin
ka

ge
 e

st
im

at
or

s,
 T

ra
ns

p
or

ta
tio

n 
R

es
ea

rc
h 

P
ar

t A
, 3

7 
(7

), 
p

p.
 6

05
-6

27
. 

O
um

, T
. H

., 
W

at
er

s 
II,

 W
. G

., 
Yo

ng
, J

.-
S

. (
19

92
), 

C
on

ce
pt

s 
of

 P
ric

e 
E

la
st

ic
iti

es
 o

f T
ra

ns
p

or
t D

em
an

d 
an

d 
R

ec
en

t E
m

p
iri

ca
l E

st
im

at
es

: A
n 

In
te

rp
re

ta
tiv

e 
S

ur
ve

y,
 J

ou
rn

al
 o

f T
ra

ns
p

or
t E

co
no

m
ic

s 
an

d 
P

ol
ic

y,
 V

ol
. 2

6,
 

N
o.

 2
, p

p.
 1

39
-1

54
.

9 
E

P
FL

 (2
01

1)
, P

ro
je

t d
e 

re
ch

er
ch

e 
su

r 
la

 m
ob

ili
té

 c
om

b
in

ée
 O

P
TI

M
A

 -
 R

ap
p

or
t d

éf
in

iti
f d

e 
l’e

nq
uê

te
 d

e 
p

ré
fé

re
nc

es
 r

év
él

ée
s,

 L
a 

P
os

te
 S

ui
ss

e,
 C

ar
P

os
ta

l S
ui

ss
e 

S
A

, B
er

ne
.



– 79 –

30
31

in
di

vi
du

el
s 

m
ot

or
is

és
. 

Le
s 

di
ffé

re
nc

es
 r

ég
io

na
le

s 
so

nt
 f

ai
bl

es
. 

La
 d

em
an

d
e 

TI
M

 
es

t a
us

si
 p

eu
 é

la
st

iq
ue

 p
ar

 ra
pp

or
t a

u 
te

m
ps

, m
ai

s 
ic

i a
us

si
 p

lu
s 

qu
e 

le
 c

oû
t :

 u
ne

 
au

gm
en

ta
tio

n 
d

e 
1 

%
 d

u 
te

m
ps

 d
e 

pa
rc

ou
rs

 im
pl

iq
ue

ra
it 

un
e 

di
m

in
ut

io
n 

d
e 

0,
24

 %
 

d
e 

la
 p

ar
t 

d
e 

m
ar

ch
é 

d
es

 T
IM

, 
av

ec
 q

ue
lq

ue
s 

di
ffé

re
nc

es
 m

in
eu

re
s 

en
 f

on
ct

io
n 

d
es

 r
ég

io
ns

.

E
n 

ou
tr

e,
 il

 f
au

t 
ég

al
em

en
t 

so
ul

ig
ne

r 
qu

e 
le

 f
ac

te
ur

 c
oû

t 
es

t 
so

um
is

 à
 u

ne
 d

is
-

to
rs

io
n 

lié
e 

au
 p

rix
 m

ar
gi

na
l. 

L’
ut

ili
sa

te
ur

 d
’u

ne
 v

oi
tu

re
 in

di
vi

du
el

le
 a

 s
ou

ve
nt

 u
ne

 
pe

rc
ep

tio
n 

bi
ai

sé
e 

du
 c

oû
t 

d
e 

so
n 

d
ép

la
ce

m
en

t :
 p

ou
r 

lu
i, 

le
 c

oû
t 

pe
ut

 s
e 

ré
su

-
m

er
 a

u 
co

ût
 m

ar
gi

na
l (

pr
ix

 d
u 

ca
rb

ur
an

t).
 E

n 
co

ns
éq

ue
nc

e,
 le

 d
ét

en
te

ur
 d

’u
ne

 v
oi

-
tu

re
 p

eu
t c

on
si

d
ér

er
 q

ue
 le

s 
d

ép
la

ce
m

en
ts

 e
n 

TP
 lu

i c
oû

te
nt

 b
ea

uc
ou

p 
pl

us
 c

he
r 

qu
’u

n 
d

ép
la

ce
m

en
t e

n 
vo

itu
re

. D
e 

ce
 p

oi
nt

 d
e 

vu
e,

 l’
ac

ha
t d

’u
ne

 v
oi

tu
re

 c
on

st
itu

e 
un

 é
lé

m
en

t d
om

in
an

t d
an

s 
le

s 
co

m
po

rt
em

en
ts

 d
e 

m
ob

ili
té

 u
lté

rie
ur

s.

4.
 L

’a
tt

ra
ct

iv
it

é 
d

es
 T

P
 e

st
 li

ée
 e

n 
p

ar
ti

e 
à 

la
 q

u
al

it
é 

d
u 

d
ép

la
ce

m
en

t 
su

r 
le

 
d

er
n

ie
r 

ki
lo

m
èt

re
. 

S
i l

e 
pr

em
ie

r, 
re

sp
ec

tiv
em

en
t 

d
er

ni
er

, 
tr

an
sp

or
t 

(li
en

 d
om

i-
ci

le
-g

ar
e/

ar
rê

t T
P

) e
st

 m
au

va
is

, a
lo

rs
 le

 c
ho

ix
 m

od
al

 s
e 

fa
it 

en
 fa

ve
ur

 d
e 

la
 v

oi
tu

re
 

in
di

vi
du

el
le

. À
 c

e 
su

je
t, 

il 
y 

a 
un

 d
éc

al
ag

e 
en

tr
e 

fin
an

ce
m

en
t 

du
 r

ai
l (

fin
an

ce
m

en
t 

pa
r f

on
ds

 s
pé

ci
al

 à
 l’

éc
he

lle
 d

e 
la

 C
on

fé
d

ér
at

io
n)

 e
t l

e 
fin

an
ce

m
en

t d
es

 tr
an

sp
or

ts
 

pu
bl

ic
s 

ur
ba

in
s 

(fi
na

nc
em

en
t p

ar
 c

ha
qu

e 
vi

lle
). 

5.
 L

a 
ca

p
ac

it
é 

co
n

cu
rr

en
ti

el
le

 d
es

 T
P

 p
ar

 r
ap

p
o

rt
 a

u
x 

au
tr

es
 m

o
d

es
 d

o
it

 
êt

re
 a

n
al

ys
ée

 e
n 

ta
n

t 
q

u
e 

sy
st

èm
e 

(c
ha

în
e 

d
e 

d
ép

la
ce

m
en

t, 
ch

aî
ne

 d
e 

se
r-

vi
ce

s,
 e

tc
.) 

et
 n

on
 s

eu
le

m
en

t 
se

lo
n 

d
es

 m
ai

llo
ns

 in
d

ép
en

da
nt

s 
(é

ta
pe

s)
 le

s 
un

s 
d

es
 a

ut
re

s.

3.
4 

C
on

cl
us

io
n 

in
te

rm
éd

ia
ir

e

À
 m

oy
en

 te
rm

e,
 la

 S
ui

ss
e 

se
ra

 c
on

fr
on

té
e 

à 
un

e 
sé

rie
 d

e 
d

éf
is

, q
ui

 a
ur

on
t u

n 
im

pa
ct

 
su

r 
la

 m
ob

ili
té

 d
e 

d
em

ai
n 

: 
 –

U
n 

d
éf

i d
ém

o
g

ra
p

h
iq

u
e,

 a
ve

c 
un

 a
cc

ro
is

se
m

en
t g

lo
ba

l d
e 

la
 p

op
ul

at
io

n,
 m

ai
s 

co
nc

en
tr

é 
da

ns
 c

er
ta

in
s 

ca
nt

on
s 

et
 c

er
ta

in
es

 r
ég

io
ns

 u
rb

ai
ne

s,
 e

t p
ar

ta
nt

 u
ne

 
d

em
an

d
e 

ac
cr

ue
 p

ou
r 

le
s 

TP
 d

an
s 

ce
s 

zo
ne

s
 –

U
n 

d
éf

i g
én

ér
at

io
n

n
el

, a
ve

c 
un

e 
po

pu
la

tio
n 

vi
ei

lli
ss

an
te

 m
ai

s 
qu

i r
es

te
 m

ob
ile

, 
et

 u
ne

 a
rr

iv
ée

 d
an

s 
le

 m
on

d
e 

du
 tr

av
ai

l d
’u

ne
 g

én
ér

at
io

n 
qu

i s
ou

ha
ite

 p
re

nd
re

 
se

s 
re

sp
on

sa
bi

lit
és

 fa
ce

 a
ux

 e
nj

eu
x 

en
vi

ro
nn

em
en

ta
ux

 e
t c

lim
at

iq
ue

s
 –

U
n 

d
éf

i t
er

ri
to

ri
al

, a
ve

c 
d

es
 a

gg
lo

m
ér

at
io

ns
 d

e 
pl

us
 e

n 
pl

us
 a

tt
ra

ya
nt

es
, d

on
t 

le
s 

po
te

nt
ie

ls
 d

e 
cr

oi
ss

an
ce

 s
e 

si
tu

en
t e

ss
en

tie
lle

m
en

t e
n 

co
ur

on
ne

, q
ui

 d
ev

ro
nt

 
êt

re
 d

es
se

rv
ie

s 
av

ec
 d

es
 r

és
ea

ux
 d

e 
tr

an
sp

or
t p

er
fo

rm
an

t 
 –

U
n 

d
éf

i c
lim

at
iq

u
e,

 a
ve

c 
d

es
 o

bj
ec

tif
s 

d
e 

ré
du

ct
io

n 
d

es
 é

m
is

si
on

s 
qu

i n
éc

es
-

si
te

ro
nt

 u
ne

 tr
an

si
tio

n 
ve

rs
 d

es
 m

od
es

 d
e 

tr
an

sp
or

t m
oi

ns
 c

ar
bo

né
s 

 –
U

n 
d

éf
i t

ec
h

n
iq

u
e 

et
 t

ec
h

n
o

lo
g

iq
u

e,
 a

ve
c 

d
es

 d
is

po
si

tif
s 

qu
i p

er
m

et
tr

on
t d

e 
gé

re
r 

et
 d

’o
rg

an
is

er
 le

s 
d

ép
la

ce
m

en
ts

 d
e 

m
an

iè
re

 o
pt

im
al

e,
 e

n 
ad

ap
ta

nt
 n

ot
am

-
m

en
t e

n 
te

m
ps

 r
ée

l l
’o

ffr
e 

à 
la

 d
em

an
d

e

L
es

 c
h

o
ix

 m
o

d
au

x 
fu

tu
rs

 s
’e

ff
ec

tu
er

o
n

t 
d

an
s 

ce
 c

o
n

te
xt

e 
en

 é
vo

lu
ti

o
n

, e
n 

co
n

si
d

ér
an

t 
d

es
 f

ac
te

u
rs

 d
ét

er
m

in
an

ts
 t

el
s 

q
u

e 
le

s 
te

m
p

s 
d

e 
p

ar
co

u
rs

, l
a 

q
u

al
it

é 
et

 l
a 

fi
ab

ili
té

 d
u 

se
rv

ic
e,

 l
es

 n
iv

ea
u

x 
d

e 
co

n
fo

rt
 (

da
ns

 le
s 

vé
hi

cu
le

s,
 

da
ns

 le
s 

in
te

rf
ac

es
, 

et
c.

) 
et

 l
e 

co
û

t.
 L

’é
vo

lu
tio

n 
d

e 
ce

s 
di

ffé
re

nt
s 

fa
ct

eu
rs

 a
 d

es
 

im
pa

ct
s 

au
ss

i b
ie

n 
à 

co
ur

t 
te

rm
e 

(a
ug

m
en

ta
tio

n 
du

 n
om

br
e 

d’
us

ag
er

s 
pa

r 
ré

al
is

a-
tio

n 
d’

un
e 

d
em

an
d

e 
la

te
nt

e,
 tr

an
sf

er
t m

od
al

) q
u’

à 
m

oy
en

 lo
ng

 te
rm

e 
(c

ho
ix

 ré
si

d
en

-
tie

ls
, a

cc
ro

is
se

m
en

t d
e 

l’a
tt

ra
it 

d
e 

ce
rt

ai
ns

 te
rr

ito
ire

s)
.

D
an

s 
ce

 c
o

n
te

xt
e,

 a
fi

n 
d

’a
cc

ro
ît

re
 le

u
r 

p
ar

t 
m

o
d

al
e,

 le
s 

tr
an

sp
o

rt
s 

p
u

b
lic

s 
vo

n
t 

d
ev

o
ir

 s
’a

d
ap

te
r 

à 
ce

s 
d

éf
is

. P
o

u
r 

ce
 f

ai
re

, d
es

 m
es

u
re

s 
so

n
t 

à 
co

n
ce

-
vo

ir
, d

év
el

o
p

p
er

, m
et

tr
e 

en
 œ

u
vr

e.
 E

lle
s 

co
nc

er
ne

nt
 d

iff
ér

en
ts

 a
xe

s 
d’

in
te

rv
en

-
tio

n,
 q

ui
 im

pl
iq

ue
nt

 d
es

 a
ct

eu
rs

 e
t 

d
es

 t
er

rit
oi

re
s 

di
ffé

re
nt

s,
 e

t 
do

nt
 le

s 
ef

fe
ts

 s
e 

d
ép

lo
ie

nt
 à

 p
lu

s 
ou

 m
oi

ns
 l

on
g 

te
rm

e.
 C

es
 m

es
ur

es
 p

ris
es

 i
nd

iv
id

ue
lle

m
en

t 
on

t 
ch

ac
un

e 
un

 e
ffe

t 
pl

us
 o

u 
m

oi
ns

 s
ig

ni
fic

at
if 

su
r 

l’a
tt

ra
ct

iv
ité

 d
es

 t
ra

ns
po

rt
s 

pu
bl

ic
s 

; 
ce

pe
nd

an
t, 

en
se

m
bl

e,
 e

lle
s 

ag
is

se
nt

 c
om

m
e 

sy
st

èm
e 

pe
rm

et
ta

nt
 d

e 
re

nf
or

ce
r 

le
 

rô
le

 e
t l

’im
po

rt
an

ce
 d

es
 T

P
 e

n 
S

ui
ss

e.
 



– 80 –

32
33

C
ha

qu
e 

ax
e 

d
e 

ré
fle

xi
on

 e
st

 p
ré

se
nt

é 
en

 p
ar

ta
nt

 d
e 

qu
el

qu
es

 c
on

st
at

s 
ut

ile
s 

po
ur

 
co

m
pr

en
dr

e 
le

s 
gr

an
d

es
 te

nd
an

ce
s 

et
 c

ho
ix

 d
e 

m
ob

ili
té

. L
es

 m
es

ur
es

 s
on

t e
ns

ui
te

 
d

éc
rit

es
 a

ve
c 

le
ur

 c
ha

m
p 

d’
ap

pl
ic

at
io

n.
 L

’im
pa

ct
 d

es
 m

es
ur

es
 s

ur
 l’

év
ol

ut
io

n 
d

es
 

pa
rt

s 
m

od
al

es
 e

st
 e

st
im

é 
qu

al
ita

tiv
em

en
t, 

m
ai

s 
un

e 
es

tim
at

io
n 

qu
an

tit
at

iv
e 

pr
éa

-
la

bl
e 

a 
ét

é 
ca

lc
ul

ée
 à

 p
ar

tir
 d

’h
yp

ot
hè

se
s 

fo
nd

ée
s 

su
r l

es
 c

om
po

rt
em

en
ts

 d
u 

m
ic

ro
-

re
ce

ns
em

en
t 2

01
5 

po
ur

 la
 p

lu
pa

rt
 d

es
 m

es
ur

es
 o

u 
gr

ou
pe

s 
d

e 
m

es
ur

es
.

4.
1 

 A
xe

 d
e 

ré
fle

xi
on

 1
 : 

A
m

él
io

re
r 

l’o
ff

re
 d

e 
tr

an
sp

or
t p

ub
lic

C
om

pr
en

dr
e

E
n 

co
m

pa
ra

is
on

 in
te

rn
at

io
na

le
, l

a 
S

ui
ss

e 
di

sp
os

e 
d’

un
e 

of
fr

e 
d

e 
tr

an
sp

or
ts

 p
ub

lic
s 

d
e 

qu
al

ité
 : 

d
es

se
rt

e 
fin

e 
du

 t
er

rit
oi

re
, 

in
te

rc
on

ne
xi

on
 d

es
 r

és
ea

ux
 u

rb
ai

ns
, 

in
te

r-
ur

ba
in

s 
et

 r
ég

io
na

ux
, 

in
té

gr
at

io
n 

ta
rif

ai
re

 à
 l

’é
ch

el
le

 d
u 

pa
ys

, 
ho

ra
ire

s 
ca

d
en

cé
s,

 
ga

re
s 

et
 in

fr
as

tr
uc

tu
re

s 
d

e 
qu

al
ité

, e
nt

re
 a

ut
re

s.

A
fin

 d
’é

va
lu

er
 c

et
te

 q
ua

lit
é,

 l’
A

R
E

 a
 d

éf
in

i d
es

 n
iv

ea
ux

 d
e 

qu
al

ité
 d

e 
d

es
se

rt
e 

(A
, B

, C
, 

D
) d

u 
te

rr
ito

ire
 s

ui
ss

e 
en

 fo
nc

tio
n 

d
e 

la
 fr

éq
ue

nc
e 

d
e 

pa
ss

ag
es

 p
ar

 jo
ur

 d
es

 li
gn

es
 

d
e 

tr
an

sp
or

t 
pu

bl
ic

 (l
oc

au
x,

 u
rb

ai
ns

, r
ég

io
na

ux
, f

er
ro

vi
ai

re
s)

 e
t 

d’
un

e 
di

st
an

ce
 d

on
-

né
e 

au
to

ur
 d

es
 a

rr
êt

s 
et

 g
ar

es
 (F

ig
ur

e 
4)

. G
lo

ba
le

m
en

t 
la

 S
ui

ss
e 

es
t 

bi
en

 c
ou

ve
rt

e 
pa

r 
l’o

ffr
e 

d
e 

tr
an

sp
or

t 
pu

bl
ic

. 
C

ep
en

da
nt

, 
ce

tt
e 

co
uv

er
tu

re
 e

st
 m

ei
lle

ur
e 

po
ur

 le
s 

lie
ux

 d
’e

m
pl

oi
s 

qu
e 

po
ur

 le
s 

lie
ux

 d
’h

ab
ita

tio
n 

: a
in

si
, 

l’o
ff

re
 d

e 
tr

an
sp

o
rt

 p
u

b
lic

 
es

t b
o

n
n

e 
(B

) o
u 

tr
ès

 b
o

n
n

e 
(A

) p
o

u
r 

en
vi

ro
n 

35
 %

 d
es

 h
ab

it
an

ts
, à

 le
u

r 
lie

u 
d

e 
ré

si
d

en
ce

, e
t 

p
o

u
r 

55
 %

 d
es

 e
m

p
lo

is
, a

u 
lie

u 
d

e 
l’e

n
tr

ep
ri

se
.

M
es

ur
es

4

Sources : OFS, ARE (2019); Citec (2020)

A - très bonne desserte

B - bonne desserte

C - desserte moyenne

D - faible desserte

Limites communales

Lacs

02550 km

Figure 4 – Carte de l’indicateur des qualités de desserte TP
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Sources: OFS, ARE (2015), Citec (2020)
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Part de ménages sans voiture : 
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communes de couronne 
d'agglomération
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Réseau ferré : gares
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Figure 10 – Part des ménages non motorisés dans les agglomérations 
suisses (la taille des cercles est proportionnelle à la population et la couleur 
à la part modale avec distinction de la commune centre et des communes en 
couronne)
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Sources : OFS, ARE (2019); Citec (2020)

A - très bonne desserte

B - bonne desserte

C - desserte moyenne

D - faible desserte

Limites communales

Lacs

0 25 50 km

Qualité de desserte des transports publics selon l’ARE

Figure 19 – Carte de la qualité de desserte des transports publics selon l’ARE (les zones hors 
classe, de niveau « E », ne sont pas colorées)

Agglomérations AA

Agglomérations AB

Autres agglomérations

Communes hors agglomérations 
reliées au réseau ferré

Réseau ferré : gares 

Réseau ferré : lignes

Limites communales

Lacs

0 25 50 km

Source : OFS, Citec 2020

Découpages territoriaux
Catégories utilisées pour la typologie des communes 
(traitements Citec)

Figure 20 – Carte des agglomérations et autres espaces de référence étudiés
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Figure 21 – Carte du découpage du territoire selon les typologies urbaines 

Comune-centre d’agglomération (centre principal)

Comune-centre d’agglomération (centre secondaire)

Commune de la couronne d’agglomération 

Commune multi-orientée 

Commune-centre hors agglomération

Commune rurale sans caractère urbain 

0 25 50 km

Source : OFS (2014)

A
nnexe 2.  Tableau de synthèse des m

esures

Les m
esures proposées dans la présente étud

e sont listées dans un catalogue d
e 

m
esures distinct. C

e d
ernier peut être téléchargé sur w

w
w

.utp.ch/ecrits-utp.


